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Yi.IhTRIOMPHAUX
DRESSES

EN LA VILLE DAÎX >

C/4 l'heureufe arrivée de Aionfeigneur le T^uc àe

B V KGO G N E , CT àe Monfeigneur le Duc

de £ ERRT.

A A I X ;

Chez Jean Adibert, Imprimeur dj Roy

proche le Palais.

-f m »

M, D C C. I.



/\NNO LÏX. REGMI LUDOVICI XIV.

MENS. VI.

URBIS A SEXTIO CONDIT ^E m.dccc. xxii,
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MUNDI REDEMPTI m. dcc. i:
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H OR. A MER. IV.
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C OS S. ET ASSESSORE, PROCUR. PROVINC.

ANT. CAR. DE RAOUSSET de la Croix.

CAR. DE GRIMALDI March. de Regufle Aflfofïl

JOAN. B. DE THOMASSIN d'Efpin.

BERNARD DE CABANES.



MONSEIGNEUR
LE D .V G

D E

BOURGOGNE.'

O N S E I G N £ VR;

5\j7j- "Rcjpecîs (^ nos VM^reffemens tArurent avec éclat a /^otre

arrivée dans nCtre Ville, ^cls tranjports de joye ! quelles a-ccla-

mations / quels témoignages d\me allc^efe publique teavent être

comparés aux nôtres ! c^ quel bonheur pour nous , que <-uûm en ayes

été njous même le Témoin !

'Permettes nous , ^ONSEIGNEVR^ d'expofer a ruos yeux

le même fpecîacle. Heureux ! (i nous pouvions ^'ous y faire remarquer

ces exprcjji.ins <-viycs O* '/iaturelles , qm paroijf'ient fur le rvtfage de

tous nos Citoyens ; ruais ces fidèles interprètes du cœur nous manquent ,

^ nous ne f aurions r-jous reprefenter icy , ce que f-oaus ayés ^jeu ,

ou avec des traits ,
qui n exprimeront que fort foihlement ce que nous

[entons , ^ qui peuvent feulement donner a nos U^veux une idée de

nôtre 'x.-eneration pour le plus beau t^ le plus augiijle Sang du monde,

DX^ous aurions déjà y MO N S EIG N EV K^ fatisfatt a nos

dejirs
, fi les affaires de nôtre Vroyince , aufquelles nus er/Jploys nous^



'^t'I-moietit fans relâche , ayoîC7it Uijfé quelques mor}',e?7s a nkre di'ffûfiî(^t

Mà'fiiena'i:t que ?2oiis ri;eno7!s de remettre en d'Autres mains Is dépôfl

au nous ayoït été confié ,
pouvions nous fmrquer par un plus hel

emmf$ U fin de notre admimfiration? -.• -^

^ ]l' fiuus rvos anfi.'ces , ^yiONSEIGNEVRy & en n^-ou's

copfa<crant cet Oi.yrjge
^

qui ruons apartier:t avec tant de jafiice , que

Tictis cfpercns lailjlr a lu Tcjlsrité tm monument de nôtre zjle pour

rvous , ai'-^i durable que ceux qui fint dcfiinés a r-jôtre gloire i t^" fie

mous en diJt-in pas , MONSElGlMBVR, pour toutes les Vertus

"Royales qui inlient en mous , (C?" pottr immorîaliftr les glorieux ayantâges

que mous réïmifcs dans môtre Vsrfiunne Sacrée ?

Tetit Fils r/^LoûisLE Grand, défliné a rcnou'vcller vnjoury

les trjerrei lies de fan Kegne j Vils de 7.êire A'.<gujîe Dauphin? que

Ces Exploits guerriers , ont mis dés fies premières années au Rang des

plus grands Héros, Ertre d'un Roy qu'une Nation fiere tjr fuifiante

a choifi four Maître y ^9* d'un Trince , dorjt les qual-tés héroïques

fovt craindre a la Vrahce tm femhlahle éycneinent.

Toute cette Gloire , M N S E I G N EV R ,
qui donne de U

terreur a nos Ennemis , ^ de la jalcrfieu nos Voifins , nous fait lever

continuellement les mains au Ciel
, four le remercier de mous avutr dvnnéalet

Trance , C^ pour le prier de mous conferyer long temps pour fin hoiheur.

^atqiiês , MONSEIGNEUR) ?ious accorder môtre proteÛton

auprès de Louis le Grand, noire incomparable Monarque.

L'amour que ce grand Prince a pour fies Sujets , recevra une nouvelle

force, excité par mos puijfantes Jollicitations y nôtre VroVince
^ ^

cette Ville en particulier ne peuvent manquer d'en refientir les effets >

fi mous avés la honte de nous en favorijer. C^ous mous la deman-

dons , MONSEIGNEUR) cette protecïion , cr nous l'efpcrons

par le profond refneci avec lequel nous (vmmes >

^l N S E 1 G N E V R ^

yos trcs-humbles , & tres-obéïlTans

Serviteurs.

RAOUSSET de h Croly:

G R 1 M A L D I Marquis de RegafTe.

THO M A SSIN d'Efpin.

CABANES.

Maire , Confuls Aflcflcur de la Ville d'Aix , Procureurs

du Fais de Provence.



MONSEIGNEUR
LE D V G

D E

BOURGOGNE.

ONSEIGNEUR

L'Agrcment que vous eûtes pour nos Arcs de Triomphe y

la bonté avec laquelle vous reçûtes l'Abrégé de leur explication

,

que j'eus l'honneur de vous prcfentcr , me font prendre la liberté

de vous offrir le Difcoursjque j'ay fait pour l'entière intelligence

de nos Dcflcins. Ce n'cft pas , M O N S E I G N E U R , que quelque

recherche que j'aye pu faire à ce fujet , je me Cols flaté de vous

aprendre quelque chofc > qui eut cchapé à vos lumières , en

faifànt paroîrre devant vous les Héros & les Héroïnes vos An-

cêtres , qui ont régné en cette Province. Je vous trouvay fi

ferme dans la connoiflance de nôtre Hidoire la plus fccrette
^

que j'en fus furpris ; & paffant de la furprife à l'éionne-

nicnt > j'admiray que dans un âge deftiné pour le plaifir , vous



.rf^

'£véi parfaitement înftriiit» de ec que les pcrfonnes les plus étlaî-

rccs ftavoicnt à peine 5 & que les traits d'Hiftoircj que j'cxpcfois

à vos, yeux vous croient auffi familiers , qu'ils me létoienc à

moy même': Âinfi je iic fongeay dés lors , qu'à donner à mon

Difcours quelque tour qui pût vous plaire , & vous dclafler

quelques momens de ccrte profonde aplication, qui vous rend le

Prince le plus fçavant & le plus accompli de l'Europe. Que fi j'ay

tarde jufqucs à prcfcnt de in'acquitcr de ce devoir, je vous

fuplie de croire , M O N S E I G iN E U R , que ce n'a pas été

manque de dcfir de vous fatiifairc 5 Les importantes occupations

que nos Magiftrats politiques ont eu pour les affaires de Sa Majeflc,

ont fufpendu quelque temps l'imprefllon d'un Ouvrage qui vous

apartlent naturellement. Permettes cependant , MONSEIGNEUR »

qu'en vous le prefentant > je joigne mes vœux à ceux de toute la

France , pour implorer le Ciel de vous donner bientôt un Prince
^

qui perpétuant le Sang de Bourbon fur le Trône , rafTiire nôtre

félicité & nos efperances : Et qu'en vous demandant vôtre

proiedion
j je vous fade une très -humble protcflaiion, du pro-

fond refpcd , du dévouement > & de la Vénération avec laquelle

Je fuis

MONSEIGNEUR,

Vôtre tres-humbîe , Si tres-obéïflant,

& trcs-fidéle Serviteur

CHASTUEIL GALLAUP.



PREFACE
A joyc que nous eûmes en cette Ville , à la nouvelle que
Monfcigncur le Duc d'Anjou avoit c'tc' c'ievé à la Couronne

tl'Efpagne , ftit bientôt fuivie tic celle, que nous aurions le bonheur

de voir Monfeigiieiir le Duc de Bourgogne , & Monfeigncur le

Djc de Bjrry en cette Province ; aufli-tôt Mrs. nos Confuls longèrent

Iv' préparer des De'corations convenables à leur Réception ;

& à cet etict ds nie firent prier par un de mes Amis de vouloir y donner mes
foins ; je m'excu ay autant qu'il me fut pofTible d'une emblable fatigue , qui dcmandoit &
plus d'aplication & plus de vigueur que je n'en avois ; je luy dis , que depuis long temps

j'avois réaoncc aux belles Lettres , & qu'il me feroit très diHîcdc de rentrer dans les

infcriptions , dans les En)blemes , & dans les Devifcs , qui c'toicnt l'ame de

cef fortes d'Ouvrages. J'cu^ cependant beau me' défendre , on me dit que mon
Perc s'e'cant chargé du mém- cniploy en l'année 1622. à l'arrivée de Louis
LE J u s T i ; Qj_c mon Ayeul ayant travaillé aux DcflTeins de la Porte Royale de la

Ville de Marfcillc
, je ne pouvois me défendre de rendre ce fervice an Public , &

que travaillant comme je faifois depuis deux ou trois ans à l'Hiftoire de la Ville

d'Aiï , il ne «ic feroit pas impolfiblc d'y trouver des traits propres à de

telles Décorations. D .ns cet état Mr. d'Efpin 5: Mr. de Cabanes Confuls m'en prièrent

eux mêmes : Et ce qui me détermina fut la Recommandation ,
que m'en fit Mr. le

Comte de Grignan , auquel je fuis entièrement attache , & fans confidcrcr que mou
Pcre ctoit un des plus favans hommes de fon temps , & qu'il e'toit aidé du fameux;

Solitaire du Liban fou Fcerc , aut.nt connu par fa pieté que par fon favoit ; je me
chargeay de la cho "e , & peu de jours après j'en communiquay le dclfein à Mr. le

Comte de Grignan , en prcfencc de Mr. le Chevalier fon frcrc , de Madame la

Comtefle de Grignan , dont la beauté de l'efprit égale celle du Corps , de Mrs. nos

Confuls anciens Se modernes , & de plufieurs autres perfonnes de qualité , qui aprou-

verent unanimement le Dcflcin que je leur propofay ; & bien que je di'ifle être

fatisfjit d'une telle aprobation , je conferay avec Mr. de Cafte'.ane d'Auzet. , autans

diftingué par fa qualité, que par fon érudition , avec Mr. de Gaillard Chaudon , qui

eut l'honneur de prj enter fa belle Traduvftion du Livre de la Sagellc de Salomon ,

à Monk-igneur lo Dac de Bourgogne , avec Mr. Reboul Siibftitut de Mr. le Procureur

General du Roy , & Profclfeur Royal au Droit François en lUniverfité de cette

Ville, qui d.ms h Poëfie Latine a joint l'élégance de Catule à la dclicatefle de Phffdrc ,

& avec plufieurs autres Perfonnes de favoir & de mérite , avec Icfquelles je tachay

de reftifier mes projets , que je fis cnfuite mettre en oeuvre. Je crus après

avoir pris le fentiment des perfonnes fi éclairées m'étre mis à couvert de toute

forte de critique ; mais cela n'empêcha pas qu une troupe de Cenfcurs ,

Hc fe foulevât contre l'OuvrageS: contre l'Ouvrier, & ne fie fes efforts pour les décrier ; Mais

ce fut à leur honte que les Arcs étant achevés & mis en place, ils plurent à MelTeigneurs nos

Princes & à leur Cour , auifi bien qu'aux habiles gens de cette Ville , ce qui ne

111c fit pis pourtant prefumer que j'eude rec-iilicrenient fuivi la jufîcllede l'art. Aufiî puis je

dire que c'cft uu coup d'e.lay que j'ay fait à l'âge de cinqunnte-fept ans , dans le-

quel j'ny tâché de donner des fujets qui convinrent uniquement à la Province, ou à

fà Ville Capit'le , & j'^y même aftcéîé de les faire convenir aux endroits aufquels ils

dévoient être pbcés. l'ay fait prefentcr à nos Princes des Fleurs & des Fruits parti-

culiers à ce Pais , par les Statues qui reprcfentent la Provence , & la Ville d'Aix

,

à l'entrée d'i FaiivSonrg; des Cordcliers. Je les ay fait recevoir à la Porte Royale ,

par qiinrre de nos Princeffes , toutes quatre Rcinei, , en une Ville où elles font nées ,

où elles ont été élevées 5c mariées , Se où la dernière a été enfcvclic. J'ay



place l'Arc île la Co\k. d'Amouir au bout du Cours j prés de l'ancienc ports' «^C Saint

jeau ; le Qjsrticr qui porte ce nom étant ancténcment appelle le QMarticr d'Amour ;

J ay tait mettre celuy où eft le Tcjnple de la Jufticc , auprès du Palais , dans lequel

toutes les Jonfdiifiions font renfcimécs : Et favois dcttiiié le einquie'nic , dans lequel

je f-ilbis voir le Calvmiiuie abatu par L o ii i s le Grand, auprès de l'Egli.c de
St. Sauveur fi fouvcnt attaquée dans les derniers Sie'cles par cciix de cette Scfle.

Du rcfte , je n'ay pas recherché des Sujets dans la Fable , pour y employer
le merveilleux fi dcfiré en' ces fortes d'Ouvrages, puis que j'ay trouvé une efpecc de

merveilleux dîns le troifiétnc Arc qui n'a pas déplu. Ce n'eft pas que je prétende

blâmer ceux qui fc font fcrvis de la Fable en cette occafion
; j'ay vu mér.e dans

les Delcriptions des Arcs qui ont été drcfles en diverfes Villes du Royaume , qu'elle

.yrjiétc hcuteafefncut mifc en œuvre ; mais j'ay crii que nôtre Hiitoire me four-

niflant aflcs de matière pour la Conftrjcflion de nos Arcs , je ne lievdis pas cher-

cher des Ornemens étrangers qui pourroicnt convenir aux autres Villes comme à Ja

nôtre , & j'ay fuivi en cela rcxeujplc de mon Perc , qui s'attacha uniquement à nôtre

Hiitoire, & qui par là eut l'avantage de mériter la protection de Louis le Juste.
Ce grand Prince vit avec tant de plaifir les Arcs qui furent élevés à fou heureuiç

arrivée, qu'il dit, qu'on l'avoir rcceu en Roy par toutes Villes de fon Royaume;
mais qu'il avoit été reccu comme un Dieu en la Ville d'x\ix , & pour térriTigner à

mon Perc , combien il en étoit fatisfait , il luy fit expédier gratis les Provifions de

l'Office de fon Procureur General en la Chambre des Comptes Cour des Aydes ds

ce Pais, Je n'ay pas eu une moindre fatisfaiStion , par l'acciieil favorable

que me fit Monfeigneur le Duc de Bourgogne , lors que j'eus l'honneur de

luy prefcntcr l'Abbregc de l'explication de nos Inventions ; ce qui m'a obligé de luy

en drefler une plus étendue , ainfi que je m'y étois engagé : Je n'ay pas

crû toute fois que la protection fous laquelle paroit cet Ouvrage , le mit a couvert

<le la critique , de laquelle je me confoleray aifément , fi j'ay encore une fois le

bonheur de plaire au grand Prince, pour lequel je l'ay compofé.

Au furplus , je n'ay pas cm devoir faire un long Errata des fautes , qui fc font

«linTées en ce Livre ; le Leôleur diflinguera celles qui viennent de moy ou de

l'Imprimeur , entre lefquellcs c(l celle qui cft en la Page 5. Ligne 15* où il eft écrit

la vingt-unicme avant la NailTancc de Jesus-Christ, lifcz cent vingt-unième.

En la Page 18. Ligne 29. où je mets le Mariage de Robert Roy de France de l'an

1007. avec Conftance de Provence , fulvant l'Opinion de pluficurs Hiftoriens , lifcz looi.

ce que )'ay juftifié avec le Perc Pigi Cordeliet digne Névcu tlu fameux Père Pagi.

A la pag. 51. lig. 31. dans l'ordre Corinthien , lifez dans l'orde Dorique ; ce qui

néanmoins a été corrigé à quelques Pages qui ont été réfaites , à caufc qu'il

manquoit des Exemplaires pour remplir le nombre qu'on a ^étc obligé de

(iiiltibucn
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POUR
MONSIEUR

DE GALLAVP DE CHASTVEIL
E' C U Y E R ,

SUE. L'ENTRE'E DES PRINCES.

SONNET.
A L L A V ? i que de Beauté^, fnontre^ njota a la fois !

Fous mettes en lumière , o* la Fable , cr* l'Hijloire »

(^c qua de plus fameux le Temple de Memutre >

Et la Cour ou 'Vionne a fait garder fes Loix,

*AinJi de <-vôtre Vere on fit un jujîe choix ^

'Pour recevoir an Grince aimé de la Vtcîoire ,

^n Monarque rempli d'une immirtelle Gloire ,

Tour nous avoir donné le pUs grand de ?ms %ois.

l'Ors que fes Petits-Fils entrent dans cette Ville
,

Votre efprtt a leurs yeux prefente un Champ fertile ,

^'ingénieux Defems , d'Emblèmes , de Tableaux.

^'ejl un foin glorieux
,
qua njous feul on referye >

•A /-vous
,

qui fucceiez^ aux illujlres Gallaups ,

Et culttveKi., comme eux y l'une O* l'autre Minerve.

GAILLARD de Chaudoa,









PREMIER ARC
^LJCE' A LAVEISJEVE "DV FAVXBOVRG

des CordeHers.

tE T T E Forcfl d'orangers , de citronicrs , de

-\'t\?
grenadiers, de palmiers , de figuiers & d'oliviers

[t2^^ chargez de fruits & de fleurs , eft le premier objet

MéM^- que je prefenrc à la vue de Monfeigneur k Duc
de Bouroogne » & de Monfeisneur le Duc de

Rcrr] ; Ces arbres entourez d'un cordon de

jafmin > & d'une vigne des plus beaux taifins de cette Province,

s'embraflcnt les uns avec les autres , & forment ce premier Arc :

Et comme ils fojn particuliers à ce P»Vis, que les orangers & les

citronicrs font confacrcz au Soleil ,
j'ay crû qu'ils étoient très propres

pour la réception que rous devions faire aux petits Fils de Louis
LE Grand, qui a pris pour le corps de fa devifc la figure de

cet aflre. Le palmier cft le finibole de la vidoire , l'olivier

celi)y de la paix , les rameaux de ces arbres étant ordinaire-

ment employez pour couronner les faits héroïques & les adions

éclatantes , par lefquelles fe dillinguent les grands Monarques

dans les temps de paix & de guerre. Ces Amours qui font placez

au haut de la machine cueillent des fruits & des fleurs defquelles

ils forment des feftons , des guirlandes & des couronnes pour

jerter fur les pas de nos Princes.

Sur les piedellaux de l'un & de l'autre côté de cet Arc , font placées

deux flsrues l'une de la Provence & l'autre de la ville d'Aix habillées

à la Romaine, à caufe que la Provence eft la première province

des Gaolcs qui a été foûmife à l'Empire Romain , & que la ville

d'Aix a été fondée par Cajus Sextius Calvinus Proconful ,

& peuplée par une
^
Colonie Romaine. Elles prefcntenc des



a PREMIERARC. V

corbeilles remplies de fleurs , & de fruits du païs ,' que L o ii i s

LE Grand nous a confcrvés dans le temps des dernières guerres.

C'cft ce que j'explique dans cette Infcription gravée fur un marbre

noir au dcflTus de la porte > foûtenuc par deux colomnes de l'ordre

Dorique.

LUDOVICO MAGNO
VICINARVM GENTIVM

DOMITORI.
Q^U O D

IN BELLORUM TEMPO RIBUS

URBES AC REGIONES PROVINCI^

SALVAS ET INCOLUMES FECIT,

AGROEIVM CVLTVM
OTIO ET TR ANQJJILLIT ATE FIRMAVIT,

SEGETES CONSERVAVIT AC FRUCTUS.

HAS SEGETESjHOS FRUCTUS,

REGIIS NEPOTIBVS
OFFERUNT.

S- P- Q.



PREMIERARC: i
j

Sur le piedcftal de la Statué' qui rcprefcntc la Provence ^

on lit ces mots.

T L V S F l D E , ^V A M (^ P I Â,

Et voicy les Vers que Mr. de St. Quentin y a adjoûtez pour

conner plus de jour à cette penfée.

Tous les biens dont mon pin abonde ,

T>ie pnt pas ma feltcité ;

^lais c'eji d'avoir toujours été

Vins fdele > encor me féconde,

EN effet cette province a été toujours plus confiderable par (â

fidélité , que par fon abondance. C'ert la première contrée

des Gaules , qui avoir été réduite en province par les Romains ; &
c'eft \^ dernière

, qt'i a été démembrée de cet Empire , auquel elle étoic

inviolablement attachée; comme elle l'a toujours été dans la fuite

aux Princes qui l'ont poflfedée. Sur les autres faces des piedeftaux

font les emblèmes & les devifes fuivantes, qui conviennent ou à

la Province , ou à l'hiftoire du temps.

Deux Génies, l'un de la Provence , & l'autre de la ville d'Aix

diftinguez par leur blafon , tenant un écu parti de France & d'Efpagne,

avec CCS mots.

B X F E D E K E V 1 K T V S-

Un Lyon s'appuyant fur un écu de France , avec ces mots.

HOC S T E M M A T E F K T î S.

MAis fi la Provence s'cfl: rendue fi confiderable par fa fidélité,

fi clic a été la dernière qui a reconnu la domination des

Princes Gers dans la décadence de l'Empire Romain ; la ville d'Aix

a été la dernière» qui s'eft: détachée de cet Empire: & comme elle

a prefque toujours été la capitale de la Provence , elle luy a tou-

jours donné l'exemple d'une fidélité inébranlable, ainfi que je l'eclair-

ciray dans l'explication du dcflcin du fécond Arc , oij je fcray

voir que les fciences &i la galanterie ont toiijours fleuri dans cette Ville.



4 P ÎL E M I E R A R C. 'l

Ccft pourquoy Je fais parler ainfi la Statue qui la repfcfentc.

^ L V S C K D E, J^V A M R E.

Je natwe point qu'en un difcours flateur ,

On dtfe autrement qu'on ne penp :

Et je mcprife l'Eloquence ,

Si U bouche n'y Juit les mowvemens dit Coeur.

P
Our démontrer que le cœur a beaucoup plus de part que la

bouche aux prelcns qu'elle offre à nos Princes,

Sur les deux autres faces du pieddUl font les deux emblèmes fuivans.

Ces deux Un Soleil à Ton Midy, ayant au deflTous , un Globe pofc fuivanc
TiMeiiies

^ |g fjftejj^g jç Copernic avec ces mots crpa^nols.
ont ete i » o

Embl
m'ont étc

«Icniics par

Mr. (le St. %4LVMBKÂ EL MVNDO^SIN M V EK S E.
^^'"'"'

Sans s'émouvoir il éclaire te monde.

Une Troupe de Coqs qui chantent au lever du Soleil avec ces mois.

UllAKES PK A-: SENTIA %^EDDIT.
Sa prefence les réjouit.

Gcrvafiuî

CE qui convient aux habitans de cette ville Si de cette Pro-

vince , qui font nommez, Gens bilans & jocunda . & qui ne

èc orio im- pouvoicHt pas manquer de donner une demonltration éclatante de
pcriah.

cette joyc , qui leur eft naturelle, en voyant & en recevant des

Princes nés pour régir & pour foûtenir la Monarchie Françoifc , &
qui feront un jour benix la douceur de leur Empire à nos petit-Fils.
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SECOND ARC
"PLACE AVF RÈ S "DE LA PORTE

des oAuguJîtns.

"HISTOIRE de Raimond Berengcr V. &
dernier Comte de Provence de la niaifon d'Aragon

fils d'Idclphons 11. & de Garcende de Forcalquier

petit fils d'Idclphons I. Roy d'Aragon Comte de

Barcelone & de Provence , a donné lieu au dcflcin

de ce fécond Arc , formé d'un grand portail , ayanc

deux portes à les côtcz , orné de grandes colomnes corinihienncs.

Sur le haut de cette machine paroit Cajus Sextius Calvinus Proconful

Romain > fondateur de la ville d'Aix.

Cajus Sext.étoii fils de Cajus & petit fils de Cajus, & ce fut pendant

le Confulat de GnejusDomitius,&: de CajusFannius l'an deRome 651*

& le vingt-unième avant la naiflfance de Jesus-Christ , que ce Romain

après avoir vaincu Teutomalius Roy des Saliens toiida cette Ville »

à laquelle il donna le 'nom d'Eaux de Sext. à caufc des différentes

fourccs d'Eaux chaudes qui jailliffoicnt en divers cndioits de ce terroir >

laquelle il confiera à Mercure : Les Hiftoricns de cette Ville & de

cette Province varient au fujet de cette tondit ion ,& aflurent qu'elle

étoic dcja en état , lors que ce Romain vainquit les Saliens

& les \'oconces , & que la réputation en laquelle étuient fes eaux

de guérir de plufieurs maladies 5 ayant attiré Sjxtiuï pour y trouver

un rcmcde à (es maux , il eft vrayfemblable de croire qu'il ne fiJC

que le lellauratcur de cette Ville. Mais comme dans l'hitloire que

j'en ay compofce , & à laquelle je donncray bientôt la dernière

main ,
j'ay entièrement cclairci cette matière , il cft indiffèrent icy

de la dtcider. jl me fuflit de dire à prelcnt , qu'après que Sextius

eut remporte une entière vicîoire fur les Saliens qui habitoient les

campagnes 5 où c(I présentement cette ville, il y fit bâtir le quartier

qui clt auprès du Palais , ik que nos Percs ont appelle la Ville

Comtâle 5 L'ai:icienne Ville qu'ils appclloient Epifcopale ou ville àcs

Tours, qui a été abandonnée depuis Tannée 1414. étant peut être

en état avant l'arrivée de ce Proconful en cette Province.

B
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Aux pieds de la Statiic de ce Romain on lit ces mots , qui Ce

raportent aux vieux marbres trouvez en divers temps ou dans nôtre

terroir , ou dans nôtre ville.

HOSCE AGROS OLIM MERCURIO CONSECRAVIT.

NUNC LUDOVICO MARTI G ALL ICO, ET SUIS

CAJ. SEXT. CALV. HUJUSCE URBIS GONDITOR.

AU dcflbus de cette Sratiie l'on voit un grand rcbleau , dans

lequel efl: reprefenié Raicnond Bcrengcr accompagne de Bcatrix

de Savoye Ton Epoufe ? de Romeo de Villeneuve (on principal

Minière, & de quelques Courtifans , qui viennent fc; conjoiiir avec

Loiiis LE Grand reprefcnté dans le même tableau , ayant le

Roy d'Efpagnc à Concoté, Monfeigneur le Dauphin , MelTeigneurs

les Ducs de Bourgogne & de Berry au derrière , accompagnez

aufîl de leur Cour, au i'ujet de l'élévation de Monfeigneur le Duc

d'Anjou à la Couronne d'Efpagne j Et voicy les mots que je mets

à la bouche de ce Prince , leiquels il addrciîe au Roy.

EX ME PRINCIPE H ISP A N O , CO M I T E S

OLIM P RO V I N C I iE , R E G E S GALLI^t

EX TE NUNC REGES HISPANI^E.

CE Prince n'avoit que cinq ou fix ans , lors qu'Idelphons Ton

père mourut. La Comtefle fa mère donna dabord avis de

cette mort à Pierre Roy d'Aragon Ton Oncle ,
qui vint dans la

Province, & fc fit d'abord déclarer tuteur du jeune Berenger ; &
ce fut en cette qualité qu'il reçût tant à Ton nom qu'à cck»y de

fon Neveu , le ferment de fidélité de toas les Corps du Pais , &
après y avoir réglé les affaires de fon Neveu il en remit l'ad.ni-

nidration à la ComteiTe Garcende , & retourna en Aragon où il

mena le jeune Berenger pour le faire élever avec Jacques Roy

d'Aracron fon Coufîn , qui étoic de même âge, & il en confia la

conduite à Guillaume de Monircdon Grand Maître des Templiers

,

& à Reimond de Penafort, qui ayant pris quelque temps après

l'habit de Dominicain ,fe rendit fi célèbre par fa faintcté & par

fa dodlrine J Et parce qu'il y avoir eu quelques mouvcmens en ce

Royaume , ces Princes eioient élevez dans la forterefle de Monçon,
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dans laquelle ils piiT^rcnc l'ua & l'autre prés de (ept années ; &
jufques à ce que Bcrcngsr ayant apris d'un Provençal les delbrdres

que ion abîcnce caufoit en Provence » il s'échapa de Tes

Gouverneurs , vint s'embarquer à Taragone , & Cq rendit bientôt

à la Ville d'Aîjc > où il vie que les defordres dont on luy avoic

parlé étoient bien plus grandi qu'il ne s'étoit imaginé : Il trouva

que quatre des principalles villes de la Province ( Marfeille , Arles

,

Avignon, & Nice) s'étoient érigées en Républiques, à la faveur

de la licence que (è donnoient les troupes des Vaudois & des

Catholiques dans la Provence & dans le Languedoc ; Que la

Comté de Forcalquier luy avoir été enlevée : Et qu'à la referve

de la Ville d'Aix , qui luy avoit coniervé une fidélité entière ,

toutes les autres vilbs de la Province étoient chancelantes j& qu a

l'exemple des nouvelles Republiques, elles réfufoient de payer les

droits les mieux établis.

Dans cet crat , Berenger convoque tous les corps de la Province

dans la Ville d'Aix , avec lefquels ayant examiné la caufe du foii-

levcment de Ces Sujets , on convint unanimement que les Vaudois

étoient la fource principale de tous les defordres de la Province »

& qu'il étoic neceiraire de les en chafler : Et ce fut alors que

Berenger ayant pris la refolution d'exécuter ce qui avoit été refoiu,

il s'y porta avec tant de prudence ,& tant de valeur, qu'il en vint à.

bout dans peu de temps, ce qui luy acquit une fi grande eftime

parmy les Catholiques , qui commençoicnt de connoitre le mérite

de ce jeune Prince , que toutes les Villes ,à la reiervc des nou-

velles Républiques , fe fournirent avec plaifir à ion obéïifance.

Mais ce n'ctoit pas les fculs malheurs que la foiblefle du gouver-

nemcnr de Garcende,& l'abfence de Berenger avoient ciofés.

Hugues des Baux Prince d'Orange n'avoir pas négligé les anciennes

prercnrions qu'il avoit fur la Province , & profitant de cette abfence

pour s'agrandir, il avoit eu recours à Frédéric II. auquel i! deman-

da l'inveftiture du Royaume d'Arles, que ost Empereur luy accorda;

& ç'avoit été à cette occafion qu'on avoit vu naître les quatre

Républiques : En forte que nôtre Berenger prévoyant que de luy

même il ne pouvoir pas rétablir Ces aiH^aires , longea de s'al-

li r 3vec quelque Prince voifin , qui pût l'ayder à fe foiitenir &
à recouvrer les biens qui luy avoient été enlevez pendant fon ab-

fence : Fc dans cette vue, il crût qu'il ne pouvoir pas faire une

all.'ance plus utile que de fe marier avec Beatrix de Savoye? fille

de Thomas? Comte de Savoye & de Mauriene. Il avoit déjà vaincu

le Prince des Baux qui fut fait prifonnier par les habitans de nôtre

ville , qui firent une foriie fur luy dans le temps qu'il faifoit le
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dcgâc en notre terroir, Se après avoir baEtu {es troupas ,& l'avoir

rcncoigné dans le lieu de Gardane où ils le forcèrent , ils ramè-
rent pnfonnier : Et ce fut alors qu'en recompenle d'un fervice fi

fignajé, Bcrcnger nous donna l'Ecu âes armes d'Arragon que nous

portons cncor en nôtre Blafon , auquel Loiiis III. Roy de Jcrufalem

& des deux Sicilcs , Comte de Ptovence,adjoûta, que nous porte-

rions en chctles Armes de Jcrufalcm , de Sicile , & d'Anjou, en

reconnoidance de ce que nos habitans chalTcrent Alphonfe Roy
d'Aragon de la Ville de Marfcillc

, qu'il avoit furprife Ôc qu'il fac-

cagcoit.

Après que Berenger eut vaincu le Prince des Baux , & chaffé

les Albigeois de la Province, il époufa Beatrix de Savoye. JU-iic

quatre filles de ce Mariage , & un fils qui mourut en bas âge :

Et ce fut par la valeur du Comte Thomas fon Beau-pcre , autant

que par la bonne conduite de Romeo de Villeneuve , qu'il ramena

les quatre nouvelles Republiques à leur devoir, qu'il rétablit l'état

de fcs Finances , & qu'il maria les quatre Princelfes les filles avec

Us plus gratids Princes de l'Europe : Et voicy de quelle manière

parlent prefque tous nos Hiftoricns de Romeo de Villeneuve> quMs
apcllcnt le Komiou ^ Cmvant l'opinion de Dante ? fuivi de tous les

Hiftoriens Italiens, qui apellent ce fage Miniflrc Kometo, C'étoit

,

difcnt-ils , un Gentil-homme déguifé en Pèlerin , ou plutôt un

Ange Tutelaire de U Province, qui parut alors pour venir fccourir

Berenger, & qui s'arrétanc à Aix voulut avoir l'honneur de faire

la révérence à nôtre Prince , qui le reçût avec fa civilité ordinaire.

L'air & les manières refpeclueufes de ce Pèlerin luy plurent d'abord ,

& la converfation qu'il eut avec luy , acheva de luv acquérir Ton

eftime & fa confiance : En forte qu'il le retint auprès de luy , &
dans les divers entretiens qu'ils curent cnfcmble -, le Pèlerin

comprit bien le defordre dans lequel ètoient les affaires du Prince ,

& l'alTùra que s'il luy en abandonnoit la conduite , il les metrroic

en peu de temps en meilleur état i Ce que Berenger ayant fait,

le Pèlerin adminillra les finances avec tant de prudence & d'éco-

nomie, qu'il les rétablit en peu de temps : Et ce fut par cette

conduite qu'il projcita > & fit rculTu- L'S mariages de trois de

nos Prince(r.-s , aufquelles il paya leur conQicutious dotales, dans

le tems même de leur nôpces. Mais tandis que toute la Cour

admire la prudence & la probité de cet étranger , l'envie ne

manque pas de s'armer contre fa vertu j Oi i'accufe de didîper

les finances , & Berenger trop crédule adjoûte foy à cette accula-

lion î Jl en paris au Pèlerin , luy ordonne de luy rendre coinpte

de
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êc (on admîniflration , il le rend ; Et après avoir fair connoitre

ion innocence & l'exadirude avec laquelle il avoir géré , il réprend

Cet habits de Pclerin 5 Et dans cet état il aborde le Prince ,& luy

dit , ^e fuis n^enu pauvre dam njotre Cour Seigneur , ^ pauvre js

rnen retire. Bcrenger ne tarda pas long temps de rcconnoitrc ,

qu'il avoir trop facilement ajouté foyà la calomnie; Il envoyé après

le Pèlerin pour le conjurer de revenir à la Cour ; On le rencon-

tre, il refufe, & fe plaint de l'inconftancc & de la légèreté de (ait

Maître, ce qui fit dire au Monge de Monrmajour > Troubadour qui

floriflbic en ce temps , que Berenger étoit l'inconflan: Catalan , pour_

avoir crû trop facilement ceux qui avoicnt noirci la repuratioa

du Pèlerin , Isfqucls il nomme Malas Coulas. On aflûre toutefois

qu'il revint prendre Ton porte, & que Berenger eut à l'avenir tant

de confiance &: ta :r de confideration pour luy , qu'il luy abandonna
entièrement \i conduire de toutes les affaires de la Province; Ec

qu'en effet il l'ctabl t par Ton TeQament tuteur de la Princeffs

Beatrix fa dernière nlle & Con héritière , jufqucs à ce qu'elle fuc

conftituée en Mariage , ce qui cft vray. Mais que Romeo de

Villeneuve ftit un pèlerin ou un Ange Tutclaire > comme i'écrivenc

quelques Hilioricns, & prefque tous les Troubadours Provençaux,

C'eft une ficlion de Poète , puifque nous voyons que Romeo de

Villeneuve nommé dans le Tefhment de Berenger tuteur de Bea-

trix, croit un Gentil-homme delà Province qualifié dans les A>fle$

tde ce temps , Neveu du Seigneur de Trans , & que le nom de

Romeo qui a du raport avec celuy de T^fv»«;o« , qui veut dire Pèle-

rin , a donné lieu à l'erreur des Hiftoriens , & aux fables des Poètes.

Dante place l'Etoile de nôtre Romeo dans Ton Paradis , & comme
c'étoit à luy que Berenger devoit le rérabliffemcnt de Tes affaires,

&: l'établilfcment de nos quatre Princelfes , il mérite bien d'être

placé dans le grand Tableau auprès de ce Prince.

Sur les quatre picdcftaux de la droite , &: de la gauche , Tonc

placées les Statues de nos quatre Princcffcs. La première s'apclloic

Marguerite. Elle fut mariée avec Louis IX. fi renomme fous le

rom de St. Louis ; La féconde étoit Eleonor ou Helione. Elle

fuc mariée avec Henry III. 'tloy d'Angleterre. Sancc qui étoir la

troifiéme avoir été fiancée avec Rcimond le jeune, Comte de To-
lofe fon Coufin, dans la. vûé que Berenger avoit , d'unir par ce

jnariagc la Comté de Provence avec celle de Tolofe , en faveur

d'un Prince de fon fang. Mais comme le jeune Rei(nond

avoit donné dans la icdc des Albigeois , de crainte que

Celtftin IV. lors Pape, ne réfufat les difpenfes
,

qu'il falloir pour

ce raariage , oa ça fit Içs fiançailles en la Ville d'Aix fous le bon
C
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plaifir 6c ce Pontife, qui mourut dans le tcnjps qu'on faifoit <!es

pourfuitcs pour les obtenir : Et comme la vacance du Sr. Sicgc fut

longue 5 les Parties setant inqiiictécs , Sance fur mariée avec Richard

Cwmre de Cornual , frère du Lloy d'Angleterre f Et l'on rcfolut alors

de marier Bcatrix la quatrième de nos Princefles , avec le Comte
Tolofain : Et parce que les mêmes raifbns fubfiftoient toujours, &
qu'on craignit qu'Innocent IV. ne fi: naître des nouvelles diflicuhcz >

les Comtes de Provence & de Tolofe allèrent à Lion où ce Pon-

tife âvoit convoqué un Concile 5 auquel il prefidoit , fe flatant que

leur prtfcnce faciliteroit cette difpenfe , mais quoyque puflent fiiré

ces deux Princes 5 ils ne purent jamais l'obtenir, ik le Pape pour

adoucir l'amertume de ce refus après leur avoir fait rendre des honneurs

extraordinaires dans le Concile
, fit pre(ènt à Berenger de la

Rofc d'Or ,
que le Peuple Romain luy fait offrir le quatrième

Dimanche du Carême , dit Lxtare , au commencement de la Mefle ,

& que les Papes donnent au plus grand Prince
, qui affifte à cette

cérémonie , en laquelle étoit alors prefcnt Baudouin Empereur

d Orient. Et c'cft par cette raifbn que Berenger eO peint dans le

grand Tableau tenant une Rofe à la main ; ainfi qu'on le voit à

l'Eglife de St. Jean de ccitc Ville > en fa Statue auprès du Maufolcc

dldelphons fbn père.

Cette Rofe fut donnée par ce Prince à l'Eglife de St. Sauveur >

en laquelle elle eft encor confervée, où elle eft cTtpofée le même
jour de Dimanche. Ce Pape ayant accordé des Indulgences pour

ceux qui vifueront ce jour cette hglife , ik qui prieront Dieu pour

l'âme de Berenger
,
qui nefur pas cmpoifonné par l'odeur d'une Rofe»

ainfi que l'écrit Nortradamus - le plus ancien de nos Hirtoricns.

Sur la petite porte de l'Arc cft peint Berenger, chaflant les Albigeois

de Provence, il s'appuye fur fon Bouclier, fur lequel font écrits

ces mots , P R F 7 D £ & il eO: armé fuivant l'ufage du temps »

comme on le voit à TEglife de St. Jean i Et je luy fais dire en

s'âdfcifant au Roy.

ÈGO tJLBlGENSES , T V (^AL V IN 1 S T AS,

AU dcflous 6c l'autre petite porte de l'Arc, ce même Prince cft

peint vainqueur du Prince des Baux j Et comme par ctnz

victoire il réiablic le calme dans cette Piovincc > ces paroles femblcnc

fortir de fi bouche.

EGO, ^STUS PROVINCI^ COMPOSUI.

T U , ï O T 1 U S EUROPE.
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Et c*cft ce qu'explique plus au long Mr. de Sr. Quentin , dans
le ^Sonnet qu'il a faïc en mémoire de ce grand Prince , que |'jy

crû devoir mettre en cet endroit.

RAIMOND BERENGER.>
AU ROY.

S o ]S! N E r^

D'Vtj Etat chariceUfit , dés ma plus tendre erjfance ^

Malgré les fiers rvcijîns , ]e raffermis les droits s

l.a gl ire des Autels , dont j'ay pris la défeafe >

'J^jndit mon Iras fmefie à l'impie Albigeois,

VF.fpagne me njit naître , ç^ par mon alliap-te^ •

bA des Peuples fameux elle donna des Rois j

Mes Ennemis '-jaincus charmés de ma clémence 3

Se firent un bonheur de '-vivre fous mes loix.

Si l'on trouva jamais pour l'éclat , pour la gloire ,"

tA l'Augufle LoUts des rap>rts dans l'HiJîoire ;

On en njoit dans la mienne un crayon imparfait :

3-1 es Mânes fortune^. , errent parmy les cmhres

"Fiers , des honneurs qu'on rend dans les demeures fomhres à

A qui peut de Loiiis y s'apliquer quelque trait.

Au deflbus de la grande porte de l'Arc , on lit cette Infcription^

INVICTISSIMI HERÔIS

LUDOVIC! MAGiNI
SEMPER AUGUSTI

PIETATI,PRUDENTI^.AC FORTITUDINI.

Q^U I

DISSIPATO, FEDERATJE, EUROP.£ CONSILIO5

lUBACTIS HOSTIBUS,
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H yE R E S I E V E R S A ;

CULTU ALTARIBUS RESTITUTO,

JANI TEMPLO, TANDEM CONCLUSO

l OPTATVMHISPANISREGEM,
PHILIPPUM ANDEGAVENSEM NEPOTEM

DEDIT
D. O. M. VOTA D. D. D.

S. p. Q A^

Sur U face des piedcftaux qui portent nos quatre Reines , filles 6c

Bcrengcr , font écrits les noms & les qualirez de ces grandes PrinceiVcs.

Sur celle de Marguerite on lit, MAKGVEKITE DE TKOVENCE^
%E1NE 1>B FRANCE EPOVS E "V E St. LOVIS.

Â Tautre face font écrits ces mots ,
qu'elle adrefTe au Roy.

JURA MEA , BEATRICIS JURIBUS ADDITA ,

DE ANDEGAVIS,AD ANDEGAVOS

MEIS, TANDEM NEPOTIBUS

O B V E N E R E.

C*^
Ette Reine pretendoit apre's la mort de St. Louis Ton Expoux,

que Bcrcnger ion Pcrc n'avoir pas pu difpofer de la Comte de

Provence à Ton préjudice > & que Beatrix fa Cadette n'avoit pii

être nommée hcriticrC) parce que les Etats étoient {uccefTifs , & que

parle droit d'Aincfl'c , la Provence luy apartenoit : Et comme c'eft

de cette Princcfle que les Rois de France font fbrtis , c'cft aulîî

d'elle que viennent les premiers droits qu'ils ont eu far la Provence.

Elle efperoic avec raifon que cette Province luy dût être adjugée ,

ïDais les confidcrations que Philippe le Hardy fou fils, avoir pour

Charles d'Anjou Ton Oncle, lors Roy de Naples & de Sicile, Comte de

Provence, empêchèrent qu'elle n'eut la fatisfadion qu'elle efpcroit. de la

jullice de fa caufc. Et ainû la Provence refta à Ton Bcau-fierc , & à Tes

SuccclTcucs

,



SECONDAI C. ,j

SuccciTeurs, jufqucs à ce que la Reine Jeanne l'eut faire pafler par

i'adoprion qu'elle fit de Louis d'Anjou à la féconde maifon d'Anjou ,

& aux Succelîeurs de ce Prince , jufques à ce que Charles du Maine

dernier Prince de certe race l'eut par fon Teftament laiflee à Louis

XL fon héritier
,
qui la réiinic à la Couronne de France: Et c'eft

ce que
j
abrège dans les mors que je mets a la bouche de cette

Reine , qui fc réjoiii: de voir les Rois de France Comtes de Provence

,

& le Roy d'Efpagne , Roy de Naples , & de Sicile j Et ainfi fcs Etats

partagez entre fcs Neveux.

A l'autre face du picdeftal {ont peints deux Amours ', qui foû-

ïienncnt une Couronne de France avec ces mots.

OMNIUM tutissima:

Bien que Bcatrix fut la dernière fille de Bcrenger , elle efl: place'e

auprès de Marguerite fà Sœur. Cette Princelfe qui avoit été

fîanccc , comme nous l'avons déjà dit, avec le jeune Comte de

Toulouse , fut nommée héritière de Berenger fon père , fous la tutelle

de Romeo de Villeneuve & de Guillaume de Coiignac , Et elle

fut mariée l'année du deccs de fon père avec Charles d'Anjou? frerc

de St. Louis. Au deflous de fa Statue on lit ces mots. 'BEATRIX
DE VKOVENCE, REINE "VE NJPLES.ET DE SICILE, COMTESSE
rOE FKOVEHCE , FEMME 'DE CHAULES ^'^ANjOV , FRERE
DE St. LOVIS. C'd\ pourquoy je luy fais dire ces mots en

s'adreflfant au Roy.

A N D E G A V U M EGO C O M I T E xM ,

TU ANDEGAVUM REGEM.

EN effet cette Princeffe fit ccDuc d'Anjou,Comte de Provcnce,com-

me le Roy fait aujourd'huy le Doc d'Anjou, Roy d'Efpagne. Elle ne

pouvoir dilTimulcr le chagrin quelle avoit de voir fcs Sœurs Reines , &
qu'elle ne la fut p.isA'dans la paflîon qu'elle avoit de la devenir,clle ven-

dir tous fcs joyaux pour ayder fon Epoux à fc rendre maître de Naples&

de Sicile. Elle l'accompagna dans ce voyage , & fa generofité fit en

cette occafion tout ce qu'on pouvoir efpercr d'une valeureufe Prin-

celfe 5 En forte que c'étoit à fa vertu que fon Epoux devoir la

Conquête qu'il fie de ces deux Royaumes,
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A l'aurrc face da picdeflal eft cette devife. Les Armes de Francs

accollccs avec celles de Provcnccjdonnée par Mr.Jaufnc avec ces mots*

A Q^U IS LILIA CRESCUNT.
Et pour expliquer fa penféc il a ajouté ces Vers.

Sponte quidem forent ^iEîricia, lilia mundo
,

Verim Sextiacis crefcunt fœlicius undis.

ELeonor ou Hclionc Reine d'Angleterre ,cfl: placée à l'autre côté

de la porte de l'Arc. Au defl'ous de fa Statue on lit : HELIONE
DE ?KOyENCE,E'VOVSE T»£ HENRI 111. ROT D'ANGLETERRE,
Les Rois d'Angleterre pofledoient alors la Guienne & une partie du

Poitou y Et c'eft par cette raifon que je fais parler ainfi cette Ptinceflfe.

M E I S QJJ O QJJ E JURIBUS FRUUNTUR

BOR BONII NEPOTES-
Sur l'autre face du piedeftal , efl peinte cette devife .-Deux Mains

qui fe ferrent en fgne de foy , donc l'une eft niic ,& l'autre armée

d'un gantelet , avec ces mots Efpagnols.

:,
A M K C N A M R SE PACA.

SAncc eft la dernière de nos PrincefiTes, que je place au côte de cet

Arc. Richard fbn Epoux qui avoic pris la qualité de Roy d'An-

gleterre après la more de Henry {bu frère, fut enfuite élu Empereur

d'Alemagnc j Mais comme il joiiit trcs peu de temps de cette élec-

tion ^ je mets ces mots , qui font écrits fur une des faces du pie-

deftal à la bouche de Sancc fort Epoufè.

I M P E R I U M DE Q^U O TANTILLUM
LIBAVIT SPONSUS-.SIBI VINDICABUNT

NEPOTES
Sur l'autre face efl peint un Grenadier chargé de fruits avec ces mors

Italiens.

COK N E F A T E ? E K V^O l.
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Ce qui convient à cette Princcfifc, aux autres Reines Ces Sœurs,

aufli bien qu'à nos Princes.

Les autres devifes ou les emblèmes qui fuirent , font placez fur les

piedeftaux des colomnes de l'Arc 5 qui font un Aigle dans fon aire> qui

éprouve (es Aiglons aux rayons du foleil, avec ces mots Efpagnols.

SVSTIENEN h T D S.

Un Oranger, en ayant un de moindre grofleur auprès, tous deux

chargez de fruits , au tour defquels font trois rejettons en fleurs >

avec ces mots.

FKECOC ES DtABlMVS ET NOS.

Un Aigle Royal ayant deux Aiglons dans (on aire > la place du troî-

fiéme, qui d\ celle du milieu reftant vuide. Les Aigles font ordi-

nairement trois petits » le formé , le (ccond , Se le tiercelet j & ceux

qui ont écrit de la nature de ces Oifeaux affùrent , que le fécond

s'échape toujours le premier, ce qui convient aux mots de cette devife.

HESPEKUS ALTEK JAM TENDIT AD ORAS.

Deux Amours qui portent un Tableau, dans lequel font peints Mon-

fc'gneur le Duc de Bourgogne , & Monfeigneur le Duc de Berri » avec

ces mots.

REGIBVS Hl FRtATKES , VOVVllS^E PtATRES.

Trois Diamants placez fur une table, celuy du milieu ert monté

fur une bague , & les autres ne le font puint avec ces Vers.

SFNT SPLENLORE PARES , SIMILES^E iJMERtNTVR eONORES.

Un Grenadier qui a trois grenades, dont l'une s'ouvre à l'afpcvfl du

Soleil avec ce Vers.

HVIC DEDIT OCCIDVVS, DONABIT EOVS €T ISTIS.

Un Soleil au deffous duquel efl une tige de Lys ,
qui pouflc

quatre Lys d'une diftcrente grolfeur avec ces mots.

HOS GENriT SCEPTRIS ORNAI^DIS t^T^E CORONlS.

Un Soleil dans le Zodiaque , s'arrêtant fur le ligne du Lion j

avec ces mots.

NON CLA'R^IOR VS 3V A CM.
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Une boulTole , dont l'aiguille remue toujours , jufques à ce que

l'aimant l'ait portée fur la fleur de Lys , marque ordinaire du Nord

avec CCS mots-

SOLO HOC IN FLORE ^VIESC AM.

Ces cinq devifcs qui s'expliquent d'elles mêmes m'ont été donoées

par Mr. de Caftellane d'Auzct.

Le Corps de celle qui fuit a efté donné par Mr. de St. Quentin

& par Mr. de Gaillard Chaudon. Un Coq qui chante auprès

d'un Lion.

Mr.dcS:. SBCVRVS VUDE TKEMENS,
Quclui».

Son chant nejl plus pour moy de (t mauvais augure^
;

Je tecoûte fans nicmou'voir ; >

Et par un changement quon n aurait fçà prévoir , ;

^i m'époavantoit me rajjure.

Mr. de CAKTVM ^VEM HOKKEB AT ,tA M ABIT.

Le jeune Mr. de ThoraafTm Mazaugucs m'a fourni celle cy. Un
Pont avec ces mots.

OFPOSITA J V N C 0.

Celle cy m'a été donnée par Mr. Reboul Subftitut. Un Fleuve

qui fe divifc en trois differens canaux > avec ces mots.

TOTV M SE EFFVN DET IN ORBE M.

Et il a expliqué cette devife par ces Vers.

Defne mirari pptemplicis ojlia Nili.

Mtraculum prodtt novum.

^u/tt melutt Flumen triplex de Flumine magno ,

IPropago furgtt Regia
j

Mox factli curfu totum fe efFundet in oibem >

Giillacd

Ae reddet uhertatem azrts.

T R O ! s I E' M E
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Mr. de «

Qiicntin.

Mr. (

Gaillard*

Ac rsddet ubertatem aitis.

T R O î S I E' M E
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TROISIEME ARC
^LACK ^V JBOVr DE UALLE'E DF COTE'

iDroif dn Cours ^ prés des Çarmdites,

O M M E il y a eu de diffcrentés" Cours ae

ParlemeiiE d'Amour en cette Province , il cft

neceirairc pour l'entière intelligence de l'explica-

tion de cet Arc, que j'éclaircifTc ce qui avoic

donné lieu à l'établiflement de ces Cours j Tous

nos Hilloriens ayant parlé de ces Parlemens fans

en aproFondir l'origine. Je fus confulté il y a quelque temps à ce

fujet par Madame la ComtefTe de Grignan. > 61 je répondis à une

Lettre que luy écrivoit u'n très fçaVant Italien , qui luy deman-

doit , ce que c'étoit que cfctre Cdur de Parlement d'Amour > &
de quelle manière les grands Seigneurs , & les Dames de la

Cour de nos Princes, avoicnc comrne'ncé de décider les diflferens

«[ui nailToient en fait d'amour. Pour faiisfairfe à cette demande > je

parcourus tout ce que nos Hiftoriens en avoient écrit , & je trou-

vay que Jean Noftradamus Procureur au Parlement de nôtre Ville,

& Csefar Noftradamus fils de Michel , qui a fait les Centuries ,

croient ceux qui avoient le mieux dlfcuté cette matière jQue Bou-

che & Gaufridi , Hilloriens de la Province , Rufti Hiftorien de la

Ville de Marfeillc > «S^ Pitton de la Ville d'Aix , n'avoicnt rien ad-

jouté à ce que les deux Noftradamus avoient écrit : Et ce ne fut

q-u'aprés une exade recherche, que je fis dans les ouvrages de nos

Troubadours, que je découvris ce qui avôic donné lieu à la naif-

'{ànce de ces Parlemens ,
qui jt'goient fouverainement toutes les

conteftations qui furvenoient en cette matière 5 & parce que la

Poëfie a donné lieu à VétablilTcment de ces Cours , je ne puis m'cm-

pêcher de confondre l'Hiftoire des Parlemei5s d'Amour , avec celle

de nôt'fe Poe fie , & l'on verra que la celfation de l'une a été eau-

{z de la ctllation de l'autre. Mais comme aucun de nos Princes

n'avoir jamais eu plus d'amour pour les fçienccs & poorlagalan-

leiic > que Raimond Berenger dernier, duquel j'ay décrit l'Hiftoire

£.
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, dans le Tccond Arc : Je feray voir dans l'explication àccçhy cy,

que jamais ny la poéfic , ny la Cour d'Amour, n'ont cré en une

plus grande confideration en nôtre Ville & dans la Province, que

pendant le règne de ce Prince -, Qu^e la beauté & le mérite des

quatre Princcflcs Tes filles rendirent & la poé'fie , & cette Cour
d'Amour fi éclatante

, que les plus grands Princes de l'Europe

fai(bient gloire de venir prendre leçon de nos Troubadours , pour

s inftruire de cette vcrfification , en laquelle ils compofoient des

, ouvrages , & de fe faire recevoir en la Cour du Pailement d'Amour?

en laquelle ils étoicnt fouvent élus Princes.

Les fréquentes inondations que les Peuples du Nord avoîcnt Ci

/buvent faites dans l'Italie , dans les Gaules & dans la Province. Les

diflcntions & les guerres qui étoient arrivées entre les Princes ,

qui s'étoient partagez les terres de l'Empire Romain , .ivoicnt (l

fort effarouché les Mufes, qu'elles s'étoient réfugiées dans les forces

& dans les dcfers , où elles s'occupoicnt à donner des leçons zu^

Bergers. L'ignorance & la barbarie
,
qui pour le dire ainlî , regnoient

fbuverainemcnt par toute l'Europe , les avoient entièrement bannies

de la Grèce & de l'Italie depuis plus de quatre Siècles • Quand
laflées de ce long exil , elles quittèrent les forcfts & les campa-

gnes, & vinrent choifir leur demeure en cette Province , où elles

réclamèrent la proteélion de nos premiers Comtes-, Et l'accueil favo*

rablc qu'elles en reçurent , leur fit bientôt négliger les Langues

Grecques & Latines, pour parler nôtre Langue naturelle, & après

l'avoir adoucie par les ouvrages de leur Nourriflons , elles com-

mencèrent de fe faire connoitrc fous le Règne de Guillaume I.

lors du Mariage de Conftancc fa fille , ditte Blanche , avec Robert

Roy de France. Cette Princeffc aimoit avec tant de pafllon cette

Poè'fic, qu'elle amena avec elle plufieurs Troubadours en l'an looi.

qui furent les premiers qui apprirent aux François l'art de compo-

fer des poéfies rimées. Cette Poéfie Ce perfectionna fous les Règnes

fuivants, & elle commença de paroitrc avec éclat à la Gourde
Raimond Berenger I V. dans le temps que ce Prince reçût l'in*

veftiture de la Comté de Provence , de l'Empereur Frédéric 1.

enfuitc du Mariage qu'il venoit de faire avec Rixende ou Richil-

dc Reine des Efpngncs fa nièce. Ce Prince alla avec Ton Epoufe à

Milan où éroit alors l'Empereur. Jl mena avec luy plufieurs Poètes

Provençaux ,
qu'il luy prefcnta , & qui luy récitèrent leurs Poèmes;

& leurs Chanfons. Frédéric trouva leur façon de rimer fi agréable

& fi ingenieufe , qu'il les combla de bienfaits , & pour leur té-

moigner l'agrément qu'il avoit pour cette nouvelle poèfie , ilcom-
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pofa luy même en Icor faveur cette Epîgramme fi connue , &
raportcc par tous nos Hiftoriens , éc par prefque tous les

Antiquaires François.

PLas mi Caralier Frances ,

E' la donna Cathalana ,

£' l'ot.rar dcl Cynoés ,

£' la Cour de Kajîellana >

Lou cantar Truvençales

E' U dança Trevifana ,

£' loti corps Aragoués ,

£' la perla Juliana ,

Lrfj mans e Y.ara d'Angles
,

£' lou donzjl de Tujcana,

Ils étoient appeliez Troubadours, non pas du mot de Trompatorl

,

qui veut dire fonneur de Trompetes , comme a crû Pétrarque*

ce qui cfl: excufable à un Italien , & que je ne fçaurois paOTer à

un Hiftokien de cette Province, qui en parle en ces ternies : JKs^
anciens Voétes ^ dit- il, qtion nommait Troubadours ou Trombadours y a

raifon qu'ils chaiitoient de leurs Voéfies fur un tnjlrumcnt , qu'on apellott

Trombe ou Trempe' Je ne fçais à la vérité , quelle forte d'inOifU-

mcnt approchant de la trompette pouvoir s'accorder avec les chan-

fons de nos Troubadours
,
qui étoient aind apellez du Vcrbs

Troubar , qui veut dire inventer ou trouver , ce qui convient

tout-à-fait à la poéfie , dont l'invention eft la plus belle partie.

Ec en effet j'en trouve une preuve dans les titres & dans les ex-

prefllons de nos Manufcrits , qui font de cette manière. A quifin

efcrics las Tenços que an trobadas lus Trobadvrs de Pmença. A qvJ

fhn efcrics las ojidas e U noms dcls trohadors , que an trobadas las

Canfos è las Siryentes que fon en aquejl libre ^ dans lequel en parlant

de nos Poètes , il cfl dit : Seb fe JogUr , faub ben troubar y f-jialar è

cantar , ben trobet , e canîet , ben trobava è ben cantava , fo bon trobai-

re., e bon cantaire. Ce qui faifoit , qu'on les apelloit quelque fois

au(fi ^uglrsi Juglars -, Mufars ^ Cornus, comme les premiers Poètes

françois furent nommez Jo^gloors, Jongleurs^ ^onglaircs^ Trouvaires ^

Vtaleurs ^ Chantaireu Ainfi que l'ont remarqué Jean le Maire ,

du Tillet , Fauchet , Pafquier, & Borel, dans les curieufes recherches

qu'ils nous ont laiffees des ar.tiquitez Gauloifcs.

Mais je ne fçaurois aller plus avant » fans expliquer en qticlle

(brtc d'ouvrages la verfihcatioa Provençale ctoit employée) 6c la
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manière dont nos Trouïjadours tournoient leurs Vers , la mefurc 8c

la cadancc , qu'ils donnoienc à la rime qu'ils avoicn: inventée. Ils

adjoûtoienc aux pieds & à la mefure dont s etoient fervis les Poètes

Grecs Si Latins, raflbnance & la rime jufques alors ignorées. Biea

que dans le temps de la bafTc latinités on fe fut fcrvi d'une efpece

d'aiTonance ou de rime non roefiiréc ; Comme on le voit dans

quelques infcriprions qui nous reftent de ce temps. Maison n'y trouve

aucune forte de mefure de vers. Aiiifi l'on peut dire avec afllirance ,

que nos Troubadours ont été les premiers qui ont trouve l'art de

rimer
,
qui confiftoit à faire tomber leurs Vers fur une ou fur deux

Sillabes égalles , & qui rend. (lent un mêmefon. Cette manière

de veififier fut Ci bien reçue des François > des Italiens & des hC-

pagnols , qu'elle fut bientôt imirée & fuivie : Et comme ces Na-

tions ont long temps difputc > qui d'elles avoit rime la première >

aucune n'ayant jamais contefté que la poéïie rimée ne leur eut été cn-

fcignée par les Provençaux , ce qui a fait dire à Paiquier, que les

François ont plutôt rimé que les Italiens & que les Efpagnols ;

puifque n'ayant jamais difpuié à la Provence l'invention de la Poë(îc

rimée j ils dévoient auflîi convenir que la Provence étant du vieux

Domaine des Gaules j plus voifinc de la France que l'ETpagne & que

l'Italie , les François les avoient devancez à ces fortes d'ouvrages.

Paflons cependant à la manière de ver fi fier de nos Poètes, &
à la différence des ouvrages qu'ils compofoienr. Ils faifoient des

Chanfons 5 des Tençons, des Sirventes , des Sonts ,
qui devinrent

Sonnets dans la fuite , àcs Madrugales , Madrigales ou Martingales

,

qui font les Madrigaux des François & les éMadrigakti des Italiens.

Jls compofoient encore des Comédies, dans lefquelles ils joiioienc

également les avions des Grands & celles du peuple , fuivanc

l'exemple de Lucilius raporté par Horace > ce qu'ils faifoient avec

moins de prudence , que ce Poète ,
qui vivoit fous une Republique ;

Au lieu que nos Troubadours vivant fous un Etat monarchique

n'épargnoient pas même nos Princes.

Voyons la différence de ces Poèfics. Nos Troubadours celcbroîenc

dans leurs Chanfons les combats, les vidoires , & les amours des

Rois & des Princes, les adions héroïques, & les galanteries àcs

GrandsSeigncurs & des Dames de leur temps. Leurs Sirventes étoicnc

proprement des Satires , dans lefquelles ils tomboient fur les vices

des Ufurpateurs & des Tirans, fur l'avarice & fur les entreprifcs

des Prélats , & fur l'hypocrifie des gens d'Eglife. lis agiroient dans

leurs Tençons des quertions d'amour , & les difputcs amoureufes des

Chevaliers & des Dames , dans lefquelles ils introdiiifoicnt en forme
de
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1
a

c Dialogue , dcu:^ oii trois Poètes , l'un dcfqueîs propoToir fa

jUtflion 5 & fur les dift.rerites opinions des uns & des autres , &
prés avoir déduit toutes les raifons qu'ils avoient pour (bût.nir

leur caufc , ils convenoient de les faire juger par les Grands Sei-

gneurs & par les Dames de la Cour de nos Princes , qu'ils choi-

fidoient eux mêmes pour Juges , aufquels ils rcmetloicnt la deci-

fîon l\c leurs dificrcns ; Et comme ces queftions croient très fré-

quentes 5 nos Dames fe rendirent fi habiles en cette matière, qu'elles

étoient conluhées de toutes pans pour la décifion de femblabics

démêlez. C'eft ce que j'ay juftifié par la leclurc des Tençons de

nos Troubadours , ceux qui en ont écrie avant moy n'ayant pas

ailes expliqué la chofe , foit qu'ils n'euOTent pas lu le refl:e de

leurs ouvrages ,
qui' font prefque entièrement perdus , ou que les

ayant en main , la rudefll* du langage , & la difficulté qu'ils

avoient même de les lire, les eut empêché de prendre les inflruélions

ncceflfjires > pour s'éclaircir de ce qui efl: contenu dans ces Poéfies ,

tant pour la connoiiîance des moeurs de ces Siècles éloignez ÔC

obfcurs
,
que pour les faits .qui pouvoiént nous donner de plus gran-

des lumières, de ce qui fê palfoic & fe pratiquoit dans la Cour

de nos Princes. Et ce n'ef} que par la ledorc d'un Manufcrit,

qu'Hubert de Gallaup Avocat général en ce Parlement mon frère >

lit iranfcrire fur celuy qui efl: dans la Bibliothèque du Louvre ,

contenant la vie & les oeuvres de nos Troubadours Provençaux,

que je découvre l'origine & l'établilferaent de ce Parlement d'Amoinj

qui efl le ft'jet que j'expofc en cet Arc. .^

La première T.nçon, qui fe trouve dans ce Manufcrit , efl une

difpute entre trois Troubadours
,
qui font , D''en Sa.yaric de Mauleon ,

e7i GanJ^elti! Faidits ,, o* en i^ogô de U BMcaUna.^ tous trois diftinpuez-

par la qualité , ou par le fçavoir.

Savaric de Mauleon étoit un des plus grands Seigneurs de ce temps,

lîls de Henry deMaulconjBaron deMaulcon5deTalarmon,deFontenay,

de Caftel-aillon , & de plufreurs autres Terres > riche , libéral &
i:n3gnifîquc , ayant toujours une Cour de Troubadours auprès de

luy -, Icfquels il combloit de prefens , entre Icfqucls étoient Anfelmc

Faidits , & Hugues de la Baccaleria , tous deux d'un Bouro nommé'-._L " -

Uferte Diocefe de Limoges, plus confiderables par leur Poëlics >.-

que par leur naiffance. Ce Seigneur qui n'étoit pas Anglois , comme
la cru Noftradamus , mûis. Poiicvifj., propofe à ces Troubadours

,

quelle faveur étoit. la plus grande entre trois Anians , dont le pre-

mier avoit reçu un rcgatd favorabUdefa Dame, le fécond auquel
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elle avoît ferré la main , & le troifiéme à qui cette Belle avoir

prcffé le pied j Et voicy de quelle manière ils agitent cette Qucftion.

PREMIERE TENCON-
S A y A K I C ro E :m A V L E N.

G At4j?elin très jocs en amor ats ,

^artits a n;os , 0* an Vgon •

£' chafcun frendret! lo plus bon ,

JE' laijpits mï cal qu'eus rt>otllais .

^una Bomna, a très Trejad.rs
,

£' dejlreing la tan lur amers ,

J^«f quant tuit trei li Jun denan
,

tA chafcun [ai d'amor femhlan ;

Vun es garda amorapinjen
,

A lauîré eflreing la man dou^amen >

£/ ter chauft^^ el pe rtfen j

Wigats al quai pois aijji es >

' le ai major amor de tôt très.

Ce que j'explique de cette manière'

Gauflelin , il y a trois jeux en amour ,
partagez entre vous &

Ugon , & vous choifirez chacun le meilleur , 6i laiiTez moyceluy

qui vous plaira. Une Dame a trois Amans >& elle leuncmoignc

tant d'amour, que quand ils font auprès d'elle» elle fait fcm blanc

de les aimer tous trois j elle en regarde un amoureufemcnt , à

'l'autre elle ferre doucement la main , elle prefl'e le pied au troifiemc •

Dites donc , puifque la chofè efl: ainfi , auquel des trois elle

témoigne plus d'amour.

GAuflfclin prend le parti du regard , & dit dans la Srance qui

fuit, que les yeux font les miroirs de l'Ame > & les ambaf-

fadeurs du Cœur ; & qu'ainfl cette faveur efl: préférable à celle? de

ccluy à qui la Dame a ferré la main , & à celle de celuy à qui elle a

prcfle le pied ,• & que c'efl: par les yeux que l'amour entre dans le

cœur , s'y maintien: & y établit (on Empire.

Nugo de la Baccaleria dit au contraire , qu'il n'y a point de faveur

pareille à celle que fait une Dame, lors qu'avec une main blanche

fans ganCs clic ferre celle de Çon. ami, que c'eft par l'attouche-
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ment de la main , que l'amour explique le conientemcnt du cœur.

Savaric de Maulcon ioûticnt que ces deux faveurs ne (ont pas

comparables à celle > de celuy à qui la Dame a prcfle le pied ,

que jamais l'amour ne s'exprime mieux que par le fccret, & qu'ainli

ccluy qui a receu cette marque d'amour Tecrette, eft ceioy qui cft

le plus aime j Et comme ils ne peuvent convenir, ils choihflcnc

la Dame Marie de Bon-prix & la Dame Guillcmette de Bel-avoir ?

pour décider ctttc difficulté.

Dans la Tençon qui fuit, le Comte de Foix cfl: fcul choifî

pour Juge , & dans prefque toutes les autres > les Seigneurs

& les Dames font indiftcrcmment choifis
,

pour le jugement

de la quertion propofcc par les Troubadours 5 Et à la vérité

on trouve en ces fortes de Poèlîes , que dans la rudelfc du lan-

gage , & dans l'ignorance du Siècle , on ne raanquoit pas

toute fois d'efprit ny de politcfle , ainfi qu'on l'obfervera dans les

doux autres fojcts des Tençons,quc je mets pour éclaircir entic-

rcjnent la matière. En l'une il eft propofé ; fi une Dame qui avoic

pris des prefens d'un Chevalier , pour le don d'antnureufè mcrcy ,

pour me fcrvir de leurs termes, & (î le Galant qui avoitfaitde

fcmblables prclens , n'avoicnt pas commis l'un & l'autre un crime

de fimonie en amour j L'un foutcnoit que les dons d'amour fonc

/piritucls , quMs ne pouvoient , ny ne dévoient étrcachctrez, ny

vendus , que toute (brte de parles lucratifs en cette matière ctoicnc

fimoniaques j Qu'ainfî tant le Chevalier que la Dame, étant con-

vaincus de ce crime, avoient encouru la peine d'excommunication

en amour. L'autre répondoit au contraire , qu'il n'y avoit point de

fpiritualiié en ce fait , que tout y étoit corporel , réel , & ienfuel -,

& que par ainfi il n'y avoit pas lieu de Simonie j Et que même
dans le Mariage on fe faifoit des dons mutuels , auiôrifez par la

Loy & par la Coutume. Concluoit à ce que (on Collègue fût dé-

claré non rccevable en une femblable demande, en laquelle, le fcul

Procureur General d'Amour étoit partie Icgirime.

En l'autre qui étoit furvenuë entre Alfonfe Px,oy d'Aragon» &
Giraud de Bourncùil, en laquelle on agite, s'il eft meilleur pour

une Dame, d'être aimée de fon Prince, ou d'un Gentil-homme;
Le Roy foûtient qu'il n'y a point de proportion , & de choix à faire

fur un pareil fujet i Q>)c les Têtes Couronnées ont un caradere qui

tient de la Divinité, qui fe communique à une Maîtreffe
•,
Qu'elle

obtient par un femblable amour les qualitez les plus émincntes

d'un Royaume, dans lequel elle devient la plus confiderable. Bourncùil

cépond à cette propofition
,
que s'il clt vray que les Souverains &

les grands Princes comme luy ont un cara^ere divin
, que ce carac-
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tcre infpirc plutôt le rcfpcil 5: la crainrc que l'amour , & qu'enfin

on craint beaucoup plus les Dieux , qu'on ne les aime ; Que l'ap-

proche (i'un Roy flatc une ame ambiticufe , mais que l'incgaliic

ne peut jamais faire naître un véritable amour. Toutes ces Tcnçons

ou CCS difputes amourcufeS) étoient renvoyées aux Dames, & aux

Seigneurs, comme nous l'avons déjà remarque. Elles commcnçoienc

ée s'aflemblcr & de prononcer les Jugcmens , qu'elles rcndoient en

nôtre Ville , aufquels elles donnèrent le nom d*Arrefts -, Mais elles

rcfervoicnt les qtcflions les plus difficiles, quelles alloieni déci-

der pendant l'Automne dans les Châteaux de Picrrcfeu & de Signe ,

à caufe que les Dames de Pierrcfcu & de Signe , jeunes Veuves

de cette Cour croient en une plus grande liberté dans leurs Terres,

que les autres Dames, pour y recevoir les Seigneurs qui affifîoîenc

avec elles à ces Jugemens , & pour décider les queftions qui leur

étoient renvoyées, par les Troubadours ; Et voicy les noms & les

qualités des Dames IlluÛres, qui compofoient cette Cour , ou ce

I^ailemcnl d'Amour, & qui font les mêmes qui font reprefentées

dans le grand Tableau de cet Arc. Stcphancte Dame des Baux >^

fille du Comte de Provence > Adclafie ViconitefTe d'Avignon, Alaete

Dame d'Ongle , Hcrmiflfendc Dame de Pofquicres, Bcrrrande , Dame
d'Orgon , Mabile Dame d'Hieres, la ComtcOfe de Die, Roftagnc

Dame de Picrrcfeu , Bcrtrande , Dame de Signe , Ôi Jaulieraude de

Clauftral.

Après avoir nommé les Dames qui compofoient ce Parlement,

il eft juftc que je fafle connoitre les Seigneurs & les Chevaliers
,
qui

s'appliquant à la Poé'fie, donnoienr matière à hdecihori des Tençons,

êi jugeoient eux mêmes les difficuhez qui y croient propofées

conjointement avec les Dame"^. Ceux que je trouve lés premiers

,

ne font pas moins confîderables par leur haut rang, que parleur

cfprit 5 & par leur mérite 5 Et ce font lés inêmcs qui font peints

avec nos Dames , dans le grand Tableau de cet Arc. C'étolen'f

Berard de la Maiibn des Princes des Baux , Bonifacé dcCaQellanc,

nommé le Prince de Caftcllane, Hugues de Lafcatis , reft'e de la

maifon des Empereurs d'Orient, Reimond Jourdan des Vicomtes

de St. Antoine , Bertrand des Vicomtes de Marfeille , Guillcm

Adcmar Seigneur de Grignan , Bertrand de Puget , Luc de Grimaldi

,

Savaric de Mauleon , & tant d'autres
, qui faifoicnt dire à toute

l'Europe , que la Provence , & particulièrement la Ville d'Aix 5

cioicnt la Boutique des Troubadours.

Ce premier Pailement fe maintint en une entière autorité ,

jufques à ce que Phanctte des Gantelmes Tante de la belle Laure

de Sado, fi célébrée par François Pétrarque , en eut formé un fécond,

â
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â l'exemple & à l'iaftar de celay qui avoir c'té fondé parla Com-

icfle des Baux. Il ctoic compofe de plufieurs Dames , qui s'aflTcm-

bloicnt à Romany , où elles dccidoient les mêmes difficulrcz que

les autres. Phanetic des Gantelmes éîoit Dame de ce lieu i tllc

aimoit avec pafTion fa Nièce , qu'elle tenoir auprès d'elle. Comme
clic avoir une connoiflancc cnrierc de la Poëfie & des belles Lettres ,

elle inflruifoit Laure de toutes les beautés, & de toute la delica-

leffe de cette verhfication : Er cette belle DemoifcUe avoit fi bien

profité auprès de fa Tante , qu'elle pafToic pour la perfonnc la plus

fça vante , & la plus accomplie, qui vécut 'alors > Ainfi qu'on le

remarque drans les Sonnets du divin Piîtrarque. Elles établirent

l'une & l'aurre cette Cour de Pailement d'Amour. Elles pafloicnt

les hivers à Avisnon , & U belle faifon à Romani , où elles s'em-

ployoient à juger de fcmblables procez avec les Dames de ce fé-

cond Parlement, qui ctoient Jeanne des Baux , Huguette de For-

calquicr Dame de Très , Briande d'Agoult Comtcfle de la Lune

,

Mabile de Villeneuve Dame de Vence , Bcatrix d'Agoult Dame de

Sault 5 Ifoarde de Roquefeùil Dame d'Anfouis , Anne Vicomtefle

de Tallard , Blanche de Flaflfans furnomméc Blanchefleur, Douce

de Mooftiers Dame de Clemens , Antoinete de Cadenet Dame de

Lambefcj Magdelainc de Salon, Dame de ce lieu > Rixcndi da

Puifvert Dame de Trans.

L'abfence de nos Princes , que la Conquête des Royaumes de

Naples & de Sicile cloignoit de cette Province , & le fejour que

les Papes faifoient en ce temps à Avignon , avoient extrêmement

diminue la Cour du Parlement d'Aix, & grolfi celle d'Avignon,

fur tout, fous le Pontificat de Benoit X IL auquel temps elle fut

augmentée des Marquifcs de Malefpinc, & deSalufles, d'Ugonc

fille du Comte de Forcalquicr 5 Et en cftct je trouve dans les

Annales de cette Cour , que fur une difficulté contenue en une

Tençon, compofee par deux Troubadours Italiens en Rimes Pro-

vençales ; G'étoient Simon Doria , & Lanfranc Cigale, tous deux

de Maifons illuftres de la Ville de Gencs , pour fçavoir, qui

devoit ctrc réputé plus libéral , ou celuy qui donnoic agréa-

blement , ou celuy qui donnoit à contre-cœui ; La Tençon fut

renvoyée au Parlement d'Aix , tenant les grands jours alors à Signe •

Et comme le Jugement rendu par cette Cour ne fut pas au gre

de ces Gentils-hommes, ils en apellerent à celle d'Avignon, étant

à Romani , qui rejugca la queftion. Ce qui fait voir que

nôtre Parlement d'Aix commençoit à s'amoindrir , puifque les

Artefts étoient fujecs à apellation ou à révifion j Et quels fejour
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que faifoicnt les Papes à Avignon , rendoic celuy là beaucoup plasi

conlîdcrablc , tant par la qualité & par le m;rirc des Dames, qui

le compofbicnc , que par celuy des Chevaliers ôc des Seigneurs

,

qui afllftoienc avec elles à ces Jugemens , & par le grand

nombre des Troubadours , qui faifoient fans ceflfe des Vers à leur

gloire. Ce qui leur acquit une fi haute ertimc , que lors que les

Comtes de Vintimille & de Tendes , vinrent vifiter le Pape Innocent

VI. ce Pontife fît aflîfter ces Seigneurs aux Audianccs, que tcnoienc

CCS Dames» qui reftercnt aurant furpris de leur beauté , que d'ca-

tendrc les Jugemens & les Dccifions , qu'elles prononçoient en faic

d'Amour. Mais ce Parlement fut enfin difperfé par une perte , qui

fùrvint alors, & qui dura trois années, de laquelle moururent la

plufpart de ces Dames» Perte qu'on attribuoit à une punition divi-

ne ) pour les malverfations , ufures > prévarications , rapines & fimo-

nies j qu'cxcrçoient les Miniftres de la Cour de Roms , dcfquels

le Monge des Ifles d'Or , un de nos Troubadours die que ces Dames

étoient Us Dmdas , c'crt -à-dire les Maifrcrtes. Entre les Poètes ou

Troubadours ,
que la Cour des Papes avoit attirez à Avignon , étoic

Marchebrufe Gentil-homme du Poitou > dont la mcre éto t de

l'illurtre Mailbn de Chabots. Cette Dame compofoit ^cs rimes

Provençales , auflTi bien qu'aucun des Poètes de ce temps » bile tenoic

Cour d'Amour pleniere dans Avignon , & n'étoit pas arturement

des amies de Laure, ny de Phanete des Gantclmes, puifquel'oa

croyoit alors» que c'étoit contre cette Dame, que Pétrarque avoic

fait les Sonnets, qu'on difoit, qu'il avoit compofés contre Rome

,

dans Icfquels elle ert apelléc » ^alvagia , Jvara Bubiloma , Nido di

tradme>2îo , Fontana. de doLre , & un autre Poëce de ce temps , la

nomme, la Paillarda d'Amor. La Cour, que tenoit cette Dame »

eut le même dcftin que les autres, & l'on n'entendit plus dés lors

parler de ces Parlemens , & tres-peu de la Pocfic , par le retour

que les Papes firent à Rome , à caufc que la plufpart des Poètes

fuivircnt cette Cour, & que Philippe le Long Roy de France étant

encore Comte de Poitou » avoit amené à Paris avec luy pluficurs

Gentil hommes de cette Province» fçavans en cette verfification ,

aufquels il avoit donne les premières Charges de fa Maifon. C'ctoient

Pierre Milon Gentil-homme du Poitou
,

qu"il fit fon premier Maître

d'Hôtel, Bernard de Marchis , qui fut fon Chambellan , Ozil de

Cadars de Caderoufle , qui fiit un de fcs Ecuycrs , Loiiis Emeric

Sr. de Roche-fort , auparavant Secrétaire du Roy d'Aragon , lequel

enfuitc d'une calomnie qui luy avoit été faite auprès à^ ce. Prince,

entra au fervicc de Philippe
>

qui le fit au(ll fon Secrétaire 3 & de
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iqucîques autres Gentils-hommes , que l'envie des Poètes François j

&: la malice des Juifs firent périr avec les eaux des Lépreux, fous

le Règne de Loiiis Hutin , qui avoit fait des Ordonnances pour

chalTer cette vermine de Ton Royaume. Ce fut donc (bus le Pon-

tificat de Grégoire XI. fur la fin du Règne de la Reine Jeanne,

que ceflTerenr ces Pariemens d'Amour, qui au Raport de Noflra'

damus avoient commencé en l'an 1162. & qui avoient fini en

1581. Bien que j'aye juftinc
, que les Troubadours ctoicnt encore

plus anciens dans la Province j Et comme il n'y avoit plus de

Mécènes pour les protéger , nos Souverains étant occupez da«s l'Italie;

Et le Règne ds Louis d'Anjou
,
que la Reine Jeanne avoic adopté >

auflî bien que celuy de Louis II, foii fiis, ayant été aOes tumul-

tueux , les Muk-s négligées en Provence, palTerent en France , en

Italie & en Efpagne -, Et quoyque pût faire quelque temps après Rcnc

le Bon , notre pénultième Comre
,
pour rétablir Si. la Cour d'Amouc

& la poëUe , il n'en put jamais venir à bout, tant il eft difficile

de faire revenir les Sciences , Se la Galanterie en un Païs on el-

les ont ceif: d'érre cultivées.

La paflîon que ce grand Prince avoir pour les belles Lettres,

& pour toiis les Arts Libéraux , auroit peut-être rétabli la Pocfie,

à quoy il donnoit tous fes foins , & toute fon aplication ; & dans

celte VLië il compofoit luy même des Poèmes & des Miflieres ,

recompenlbit les Poètes, qui remplitfoicnt le mieux les fùjers &
les mots , qu'il leur donnoit : Et pour faire revivre la Cour d'A-

mour, il créa un Prince d'Amour, auquel il donna des Oîficiers»

pour connoitre de toutes les matières , fur lefquelles ces Parie-

mens avoient autrefois étendu leur Jurildi>flion. Jl établit pont

l'entretien des Officiers de ce Prince , qui étoit annuel, ainfi que

l'étoient ceux du Parlement d'Amour , un droit, vulgairement apcllé

Pelote, qu'on faifoit payer à ceux & à celles , qui (c marioient en

/ccondes noces, pour punir leur inconftance •> éc l'infidélité qu'ils

faifoicnt à leurs Maris ou à leurs femmes defun^les , & fur ceux ou

celles qui épouioicnt des étrangers ou des étrangères -, iMariages qui

fe font ordinaiicment par avarice > &c aufquels famour n'a prcfque

jamais aucune pan. Cette chargea fubfifté jufqucs en l'année 166Z-

en laquelle Mrs. du Corps de la Nobleffe ayant reprcfenté au Roy»

qu'elle leur étoit oncreufe , Sa Majefté déférant à cette rémonf-

trance la fuprima , & nôtre Ville où ce Prince venoit paroîrre

en cérémonie, le jour de la Fête Dieu, en mémoire éternelle de

la première éreélion du Parlement d'Amour , qui y avoit tenu fes

premières feances, fait fubfifter cette Piincipauté par un Lieutenant
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de ce Prîncc, qu'elle crée toutes les années. Mais la mort du Roy

René, & le peu de durée du Rcgnc de Charles du Maine Ton

Neveu & fon héritier, empêchèrent que les projets de ce boa

Prince ne vinflfcnt à une hcurcufe fin > & la Provence ayant ctc

laiflec par Ton Succeflcur à Loiiis XI. & étant ainfi réunie à la

Couronne de France , elle a fuivi les Loix des Princes, fous lefqucls

elle éroit heureufemcnt tombée : Et cette Langue , aulfi bien que

cette PoéTie , que les Empereurs , les Rois , & les Princes venoienn

aprendre avec tant de plaifir , que les François , les Iialienb , les

ETpagriols , & les Anglois, cultivoicnt avec tant de foin , cette

Langue, dis je, que nos Troubadours employoient avec tant de

fucces en tant de fortes d'ouvrages , cfl: fi fort déchue ou négligée,

qu'ayant cédé à la Langue dominante tous fcs agrémens & toutes

(es beauiez , elle a refté comme le joiiet de la populace ^ qui en

a confcrvé les Satires , qu'elle apcllc farces , & qui (ont les ancienne»

Sirvcntcs de nos Troubadours.

J'ay crû qu'il ctoit neceflfaire de donner cette connoiflancc, avant

que de faire la defcription de cet Arc , dans lequel j'ay difpofé

la Séance, que je donne au Parlement d'Amour , comme la difpofc

Martial d'Auvergne , Procureur au Parlement de Paris , autrement

dit, Martial de Paris, qui écrivoit en l'année 14S0. & qui a fait

h Compilation de 51. Arrcfis rendus par le Parlement d'Amour ;

Et quoy que Varillas affûre dans la Préface de fon Hiftoirc de

Charles VIII, qu'il n'avoit fait cet ouvrage , que pour égayer foa

cfprit , & que dans ces Arrefts , qui furent alors traduits en

diverfcs Langues, il fe joiie du Duc de Bourbon, pour divertir

la Comtefle de Beaujeu , à laquelle il étoit entièrement dévoué,

il eft certain toutefois , que ces Arrcfts ont été pris la piufpart dans

les ouvrages de nos Troubadours. Jl éioit d'un temps voifin de la

ceflaiion de nôtre Poéfic , & d'un Pais qui avoit donné beaucoup

de Poètes à la Province , & particulièrement Giraud de Borneùil, die

Maep'é dais Trohadors , qui étoit de la même Ville , & qui vivoit

un Siècle avant luy. Et c'cfl: fans doute des ouvrages de ce Poére,

qu'il avoir pris ces Arreds, qui furent reçus avec tant d'aplaudilfe-

mcnt , que Benoit le Court , fameux Jurifconfulce , y fit peu àt

tcms aptes , un fçavant Commentaire , dans lequel il établit la Ju-
rifprudencc de ces Jugemens , par l'autorité des Pères de l'Eglifc

Grecque & Latine, par le Texte de la Loy , par la Gloflfe , &
par le témoignage des Poères Grecs & Larins ; Et ce fut quelque

tcms après , que pour mieux établir cette Jurifprudence, Coquillare

Chanoine & Officiai de Reims fie les droits nouveaux d'Amour,
& que
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& que l'heureux Rival de Cujas fît un Traiié fur ccrtc matière, ^ Forcacid,

^u'il apelle , Cttpido juris penttis.

Ainfi ccft fur ceraport, & fur ce que je trouve dans nos Ma-
nufcnts, que j'ay pris le rang que je donne aux Officiers, & aux
Officieres de ce Parlement , qui étoit compofé d'un Prince , ( Charge
annuelle que le Roy Richard , le Roy Aiphonfe d'Aragon , le Dau^
phin d'Auvergne

, & nos Souverains remplinbient alternativement,

& à leur défaut les Princes , & les plus grands Seigneurs de celte
Province ) des PrcfiJens & des Prefidentes , des Confeillers Clercs
des Con/êiilers , & des Confcillercs Laïques, d'un Avocat, Sid'un
Procureur General , d'un Avocate Générale, de Greffiers ,de Secré-
taires , & des Huiffiers de l'un & de l'autre Sexe : Er je leur

donne les habillements fuivant Tufagc d'alors , & comme ils fonc
dépeints dans le Livre des Arrefts d'Amour , où lachofccftécritte
de cette manière.

LE 'Vre/ident tout de drap d'or ,

tAyoit %oùl;e fourrée dermines.

"Et fur le col ung camail d'or
,

Tout cowvert defmeraudes fines.

Les Seigneurs lais pour ^efiement^

Jyoyent robbes de <-ucrmeil
,

frangées par hault de dyamans
,

*\eluyfians comme le Soleil.

les autres Confeilliers d'Eglip ,

Efioyent ri/ejlus de njclours pers ,

A ^and fueillage de Venife ,

'Bordez, à l'endroit , i^ l'envers.

rPeJpts fy ayoïent leurs manteaux ;

Tant de grevés perles barrez^ »

Termans a moult riches fermeaux.

Et puis leurs chapperons fourrez^

Après y avoit les T>eejfes ,

Ea moult grand îriumphe , e^ honneur r

Toutes Legtjles
, C* Clargejfes ,

^t fcavoyent le Décret par cueur.

Toutes eji.yent '^ejîiies du <-verd ,

Fourrées de penne de Ictijfes.

Et avoient leur Col tout couvert ,

n?e colliers d'or , gents O* propices.

*^Ms portoyent attours a ces fins ,
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^oult excelle»j y (^ frecietdx :

^i épient (i déliez. & fins ,

^ie va <-jeo(î leurs beaulx cheyeulx ,
'

ON voit par ces Vers le rang, que les Officiers de certc Cour
tenoicnt en ces fortes d'Aflcmbécs j mais on n'y trouve pas

par la négligence de nos pcrcs , fi ceux
,
qui étoient reccus en ce

Parlement avoient des Provifions de leurs Charges , fi elles éroicnt

expédiées au nom du Prince , ou de ccluy de Cupidon , s'ils avoient

des Gages , fi pour le jugement des procès ils prenoient des épi-

ces j fi les Offices croient vénaux, fi ces Parlcmens étoient divi-

sez en Chambres Civiles & Criminelles , le temps auquel iU dillti-

buoient la Juftice , la manière avec laquelle étoient fcellcz &
expédiez leurs Arrefts ; Et comme je n'ay rien trouvé dans les

Archifs de cette Province, pour m'en cclaircir , je fiiis obligé de

recourir cncor à rautôritc du même Martial d'Auvergne , qui en

parle de cette forte.

Environ la fin de Septembre 3

^e fadlent njiolettes c^ fiours :

yi? me trouyay en la grand Chambre »

•P« noble 'Parlement d'»Amonrs.

IL
paroit par ces Vers

, que s'il y avoit une Grand-Chambre , il

y en avoir auffi quelques autres , Sz par les Arrefts recueillis par

rôtre Auteur, il paroit que cette Cour étoit compofécj comme les

autres Parlemens du Royaume > qu'il y avoit Parquet, Chancellerie,

Si Greffe i Et quant aux épiées , & autres émolumens , les Pelotes »

que le Roy René avoit établies pour le Prince d'Amour , lors de fa

création , juftificnt qu'on prenoit des épiccs, lors des Jugemens de

ces fortes de procez.

Je n'ay pas toutefois régulièrement fuivi dans cette Séance le

rang que Martial d'Auvergne donne à cette Cour j Car il mec

les Prcfidents & les Confcillers Clercs & Laïques avant les Dames,

ce qui femble contraire à rerabliffemenf de la féconde Cour d'Amour,

en laquelle les Dames primoient & jugeoient decifivement , ne pre-

nant les voix & les fuffrages des Princes & des Chevaliers , qui

fe irouvoicnt avec elles , que comme des voix confuhatiies. Je
forme au contraire une Cour Mi-partie » comme l'étoit celle d' Aix ,

& je place les Prcfidents & les Prefidenies , les Confcillers & les

Confciliercs ahcrnativcment , les uns avec les autres 3 puifque je vois
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<3an$ mes Manu fcrits % que dans ces fortes de Jugcmcns , les

Dames dccidoicnt conjoiiuemencavcc les Seigneurs. Et je ne fuis pas

du fcntiment de Benoit le Court , qui agite dans fcs Commentaires

,

û les Dames font propres à pouvoir afljfter à des Jugemens > non pas,

dit-il, parce que les Dames n'ont point de jugement , &: qu'ainlî

elles ne fçauroicnt donner , ce qu'elles n'ont pas , mais i caufe

que par la Loy elles font privées de route fondion pub/ique. Il

faut toutefois convenir, qu'à l'exemple de Dcbora , comme il cO:

raporié dans le vieux Teftamsnt , au Livre des Juges , & même
fuivant la Loy & 1 Ufage fuivi en France , oij les Reines ont ibuvenc

h Régence de l'Etat, dans l'Efpagne , & dans l'Angleterre , oii elles

fuccedent , on ne doit pjs disputer, qu'elles ne doivent être main-

tenues en une efpcce de Jurifdiilion , plus encore en cette Province>

oij nos PrincetTes lucccdoicnt à la Couronne ; Et à la vérité , fi l'oa

s'dvifoit dj créer des Charges , qui donnafîcnt quelque autorité au

beau Sexe , on ne rarderoit pas icy , non plus que dans le relie du

Royaume > de les voir bientôt occupées.

C'efl: tout ce que j'ay pu recueillir au fujet de ce Parlemenn

d'Amour, dépuis le Règne de Guillaume I. jufques à la fin de celuy

de la Reine Jeanne. Et quant à la Poëfie , elle n'a voit pas tout-

à-fait cefle , elle fe maintenoit par l'ctablilTcment des Cours de

Pocfie , dans lefquelles on propofoit des pri;: pour ceux qui

avoient le mieux rcLiffi , ôc rempli les mots & les fjjets
, qui étoienc

donnez par le Roy ou le Prince 5 Charge annuelle , & qu'on

donnoit à celuy , qui avoit remporté le prix. Ce qui faifoit qu'à

là fiiï des Balades , ou des Chants Royaux , on en adrefluit tou-

jours l'envoy au Prince i ainfi qu'on le pratiquoit aux jeux floraux

de Touloufc.

Il me femblc que j'ay aflTés difcuté cette matière, & qu'il efl:

temps que je vienne au détail de l'explication de nôtre machine.

Cet Arc cft dans l'ordre Dorique , au haut duquel cd

rcprefentée la Cour d'Amour en Séance, tenant fon Audiancc j en

laquelle la place du Prince, &i celle du Premier Prefident reftent

vuides , les autres places étant alternativement occupées par les

Prcfidcnts & par les Prefidentes , par un Confciller Clerc
,
par les

Confcillers , & les Confeilleres Laïques , & qui font les mêmes
que j'ay déjà nommez , qui lenoient le premier Parlement d'Amour;

Au dellûus deiqucls font les gens d'Amour , tenant le Parquet, qui

font un Advocat , ^' un Procureur Général , ayant une Avocate Ge-
ncralle au milieu j Et comme j'ay fait connoitre les Picfidens , 6c
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les Prcfidcntcs > les Confeillcrs , & les Confcillercs, il cfi: raifbnnablc

que je faflc connoîcrc aulTi les gens d'Amour.

Le premier eft Guillaume Durand , qui à ce qu'en dit Noftra-

damus , croit de l'ancienne famille de Durand de cette Ville.

C'ctoit le plus habile Jurifconfulte de Ton Siècle , & il n'étoit pas

moins rccommandablc par Ton érudition , que par une mémoire Ci

prodigieuse, qu'il reîcnoic par cœur un Roman , quelque long qu'il

fut > en une feule ledure. 11 s'étoit appliqué dans Tes jeunes ans à

la Pocfic Provençale» en laquelle il avoit compofe de très beaux

ouvrages > & il ajoûioit à tant de divers talens dignes de luy

faire remplir la place > qu'il occupe , une tcndrcfifc de cœur Ci grande,

qu'ayant appris que Barbe des Balbs , de laquelle il ctoit amoureiiy,

étoit mourante > & quelques momens après qu'elle étoit morte , il

mourut à cette tride nouvelle. Un exemple d'Amour fi extraordi-

naire fit , qu'on refolut d'enfevelir ce Couple Amoureux dans le

même Tombeau. On porte leur Corps à la Sépulture , quant att

moment} qu'on alloit les enfevclir , Barbe donne des marques de

vie. On la raporte à fa maifon -, Et nôtre Avocat gênerai eft mis

dans le Tombeau dcfliné pour luy & pour fa MaîtrclTe, qui y fut

cnfevclic quelques années après , l'ayant ainfi ordonné par fon

Teftamcnt , en mémoire de l'amour que Durand avoit eu pour

elle.

Nazalais de Porcaragcs occupe la Charge d'Avocate Générale,"

Elle ctoit du voifinage de la Ville de Monrpelier , & ctoit très

fcavante en pocfic, elle ctoit amoureufe de Guy Guerciat frerc de

Guillaume de Monrpelier » pour lequel elle avoit compofé plufieurs

belles Chanfons. Son mérite & fa qualité la firent connoitre, &
l'attirèrent à la Cour de nos Princeflcs, où elle obtint la Charge

d'Avocate Générale en nôtre Parlement d'Amour.

Cadenet Seigneur de la quatrième partie du Lieu de Cadener,

cft le Procureur General de ce Parlement. Son fça voir, fa qualité

& fon mérite , luy avoient fait obtenir cette place. Jl avoit été

amoureux de Marguerite de Riez , mais la légèreté de cette Dame
l'ayant rebuté , il s'attacha auprès de la Dcmoifelle de Blacas , ditte

Blaccafone , à la louange de laquelle il fie plufieurs Poëfies , Il

avoit apris auprès de fes deux Maîtrcfics toutes les fincflcs qui (c pra-

tiquent en Amour j & s'étoit par là rendu capable de s'acquitter

dignement de cet important employ.

Les gens d'Amour font habillez comme les Confcillers , & bien

que le Secrcrairc, les Greffiers & les Huifliers de l'un & de l'autre

Sexe > foient habillci de h même couleur , leurs habits n'ont pas les

dicmcs
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mcmcs ornements 5 & font même <3ifïèrentiez par les Chaperons

,

ceux des Greffiers n'ayant aucune fourure » & les Huiffiers n'en

ayant point. Les Greffiers ôc le Secrétaire font alfis derrière le Bureau.

Sous les degrés de la place du prince efl: peint le premier Hoiffler,

tenant divers Cartels à là main, tandis que de l'autre côté une Huiffiere

fait faire filence.

Les deux Clicns , & les deux Clientes ,
qui font à genoux au

Parque: de l'Audiance» attendent le jugement de leurs caufes , qui

doivent être plaidées par les quatre Troubadours, qui font au Barreau,

où ils tiennent les places des Advocais habillez » comme nous les

voyons reprefentcz dans nos anciennes Chroniques , & fuivanc

' lufâge du Siècle 11 00.

Le premier ? qui efl: peint au côté droit , tenant des papiers à h
main > efl: Pierre de Ghàteauneuf Gentil-homme de cette Province ,

il éroit très \rerfé aux belles Lettres , & particulièrement à la Poéffe»

ce qui luy avoic attiré la prorcdion & la faveur de Bcatrix heriîiere

de Provence, à l'honneur de laquelle il fit de très-belles Poéfies ,

lors qu'elle fut couronnée Reine des deux Siciles. Il étoit fi élo-

quent , & fa voix avoit des charmes û puiflans , qu'on conte de

luy, qu'ayant été volé par une troupe de Brigands au Bois de

Yallongeie , prés de Roquemartinc & ces Voleurs après luy avoir

pris fon cheval & fon argent , voulant le dépouiller & le tuer , il

les conjura de luy donner le temps de faire fcs prières , ce qui luy

ayant été accorde , il chanta une de fes Tençons avec tant de

grâce, «Si leur parla avec tant de force , que les ayant attendris

& perfuadcz , ils luy rendirent fon argent & fon cheval , & le

rcnvoyerenr,

Le fécond efl Fouquet de Marfcille, originaire de la Ville de

Gencs ; fon érudition & fon ef[irit luy procurèrent les bonnes grâces

de Richard Roy d'Angleterre, d'Alfonfe Roy d'Aragon, de Reimond

Comte de Tolofc , de Barrai Vicomte de Marfcille , & d'Adclafic

fon Epoufe > à la gloire de laquelle il avoic compofé plufieurs

Chanlons j Mais comme ces Princes moururent prcfque en mémç
temps, auffl bien que la belle Adclafie , de laquelle il étoit extrê-

mement amoureux ,
pénétré de douleur il prit Thabic de Religieux

de l'Ordre de Cifleaux , &: il fut élu quelque temps après Abbé
de l'Abayie de Toronet , puis Evêque de Marfcille 5 & enfin Ar-

chevêque de Tolofe.

Le troificme eft Hugues de Pcna , qui aya'nc remporté le prix de

îa Poéfie Provençale , mérita d'être couronné de Lauriers des

tnains de la Reine Bcatrix, qui connût tant d'cliimc pour ce Trou^
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badour , qu'elle demanda à Charles Ton Epoux de le faire Sccrctaîre

de Tes Commandcmens , ce qu'elle obtint.

Pons de Merindol Gentil-homme de cette Province, eft le qua-

trième > qui efl: peint au bas de ce Tableau, & bien que Nolha-

damus ne l'ait point connu pour Poète > il l'étoit touicifois j Et voic^

de quelle manière en parle mon Manufcrir.

^OKS vMerindul ft fo un ^er.til CajleUns, de ?roençaSetg>2er de Me^

rindvl , que es en riba de T>iirençay <^ale.is Cavalier^., Urcs-, hn otterrters «

hen a'vihens , (^ bon Trohad^r. Enawrei fe de Na Cajielfa genttl

Donna dAhfrgne ,
que era en U Çurt de la Reina ^eatrix de Vroença^

que lu amet , é^/f/ àe lui mAnta bonas Canfos , era U Donna mont gaja^

mont enfeignada , O' fncut bclla.

Ce qui veut dire. Pons de Merindol fur un gentil ChaflcUin de

Provence , Seigneur de Merindol
,
qui cft for le bord de la Durance 9

vaillant Chevalier , libéral, bon gueriicf, courtois ,& fçavant Poète;

Il fe rendit amoureux d'une Dame d'Auvergne , apclléc CatUlofa,

qui fuivoit la Cour de la Reine Bearrix de Provence. Cette Daine

répondit à ion amour, & fît pour luy de fort bonnes Chanfons>

elle étoit guaye, bien élevée ^ fort belle ; Ce qui me fait prc-

fumcr, que ce Pons de Merindol étoit fils de Pons de Merindol,

qui étoit auprès d'idclfons II. dont parle Noliradamus , qui dit que

Ces Devanciers avoient donné le nom au Bourg de^Merindol.

Châtcauncuf parle pour cet Amant., Ôc dit que (a paiiie avoit

fî tendrement aimé la Dcmoifclle, qu'on voir aux pieds delà Cour,

qu'aérés un fervice de plufieurs années j & après luy avoir aban-

donné fon cœur & fa liberté, il luy avoir encore fait une donna-

tion de tous fcs biens , pour laquelle obtenir la Dcmoifclle avoit

promis audit Amant demandeur , de le rccoi-npcnfer de tous les

dons d'Amour, &: de ne jamais fe feparcr de luy , & que comme
a-prcs la donnation faite par l'Amant, & acceptée par la Defcnde-

refle il a voulu continuer fon fervice en amour , elle ne s'cQ pas

contentée de luy faire toure forte d outrages , mais cnccr clic

luy a fait indigticment fermer les portes de fa maifon , ce qui

cft un crime d'ingratitude fi grand, & fi prohibé par les Loix »

qu'il demande à la Cour
,
que la donnation par luy faite foit révoquée

& mife au néant, à quoy conclud pour le civil, fauf aux Gens,

du Roy, de prendre telles autres Conclufions , qu'ils avifcront pour

la vindidc publique. Fouquet pour la Defendcrefle dit, que les

donnaiions font irrévocables , & que l'Amant défcndeui- n'eft pas

en àee de revenir d'une donnation faire dans toutes les formes de

la Jufticc d'Amour i & quant au cas d'ingratitude dit , que lc«
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Dames fcroicnt bien mal heureulês d'être obligées d'ceoutcr toutes les

plaintes des Amans, & de leur ouvrir leurs maiibns toutes les fois

«qu'ils voudroicnr y venir,eonclLioic au dcboutcmentde la demande éz

l'Amant j Sur quoy la Dame de Porcaragss pour le Procureur Gene-

ral , dit qu'il y a mépris & ingratitude en ce fait. Conciud à la cafTa-

tion de la donnaiion , 8; pour la vinditile publique requiert, que la

défenderelfe fera interdite des biens d'Amour pendant trois années.

Et (ur cela la Cour ayant égard à la Requête de la Partie de

Châteauncuf, icellc interinant> déclare la donnation par elle faite

de nulle valeur, condamne la Partie de Fouquet aux dépens , &
qu'elle dcmcureroit interdite des biens d'Amour pendant une année.

Pons de Mcrindol parla pour cette Demoifellc Dcmanderefle , elle

avoic été fcduite par cet Amant, qu'on voit peint au Tableau, elle

fuy fait voir cet enfant, qu'elle tient entre Tes bras, gage de (es

Amours pour luy reprocher Ton inconftance & fa perfidie, & de-

mande à la Coar d'être reparée, ce qui luy fut od:royé, malgré

îcs fins de non recevoir propofées par Hugues de Pena fuivanc

les Conclufions de 1 Avocat General Durand.

Dans les deux Tableaux , qui font à la droite &: à la gauche de ce-

luy , oià la Cour d'Amour efi: repreicncéc , font peints deux exemples

de la rigueur des Jugemens de ce Parlement j On voit en l'un

deux Malfaiteurs , qui ayant mal parlé des dons d'Amours, & de

l'honneur des Dames , après avoir été conftituez prifonniers , àU
Requête des Gens d'Amour furent condamnez d'être battus des

Verges pendant trois Samedis , par le cinquantième Arreft raporcé par

Martial d'Auvergne. L'exécution en eft faite par deux vieilles Servan-

tes , conformément à l'Arreft qui fijit , par lequel un Amant, qui

après avoir donné un {bufletà fa Maitrefie l'avoit traînée par les che-

veux, fut condamne à cire livré par le Bourreau tout nud à quatic

vieilles Chambrières, pour être mis dans une couverture prlfe des

prifonniers, & après y avoir été n^anc j être jette dans un champ

plein d'orties & de chardons , & cnfuiie banni du Royaume

d'Amour, du fervice des Dames, & Tes biens confifqucz.

Les verges dont fe fervent les deux Servantes , font des n^yrtes

mêlées avec quelques Rofes, qui font les fouets , aveclefquels on

punit les Criminels en Amour ; Ces verges de Mirtes » & Us

fouets de Rofcs
,
quoy que confierez à l'Amour, ne laificnt pas

de fe faire lentir. Quelques gens qui fe piquent de beaucoup

de delicatcfle, avoicnt cru, que je ne dcvois pas expofer un 1cm-

blable fpeilacle aux yeux de nos Princes, que leur prefencc don-

noit gracc,& qu'ainii^c devois fv>primcr ce Tableau , sUls avoiept pris
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g-irde que j'ay placé au deflous du Thrône 6o Prince , un Cupidon

tarant une cpée iiiie à la main ; Ils n'auroient pas trouve étrange,

CjUe j'ctfle fait voir ces Amans furieux traitez de cette manière »

ils auroicnt vcu , s'ils l'avoicnt examiné , cjiie la juftice ne pût être

reprcfcniéc, «que par des punitions; Et que celle qu'il eft ordonnée

contre cc'^ ir.al- heureux, n'a rien qui puilfc blcflfcr les yeux de nos

Princes; & qu'au contraire elle (ert d'exemple pour contenir l'indil-

crcticn de ceux , qui parlant mal de 1 honneur des Dames, do.c

le nombre n'eft que trop grand. Il étoit jufte après avoir veu ces

deux Amans punis , de raporter un Arreft de cette Cour 5 rendu contre

une célèbre Coquet-te, elle ctoit accufee d'avoir vendu les dons

d Amour à un Gabnd
, qui l'en prioit depuis quelque temps » d'avoir

fait confunier tout le bien de ce pauvre Amant à des dépenfes inutiles>

& qu'apréi l'avoir ainfi épuifé » elle nel'avoit plus voulu reconnoitre-

Sur laquelle phime le Procureur General joint , elle fut arrêtée > cou»

vaincue , & condamnée parla Cour,qui en déclarant le cas Simonia-

que 5 ordonna que la Dame fcroit bannie à perpétuité de l'empire

d Amour , en manière qu'elle fcroit abandonnée à chacun , pour dé-

formais fervir le commun , & devenir à tous publique , tant on avoit

d'horreur en cette Cour, pour de pareils crimes. Je tais le nool de
cette Dame, aulfi bien que ctluy des Galands, à l'exemple du Corn-»

pilateurdcs Arreds , bien que j'ay trouvé dans mon Manufcrit , que

la Dame étoit belle & jeune , d'un nom & d'une qualité , à ne devoir

pas commettre une femblable faute.

J'ay rempli les deux cotez de la Porte de l'Arc d'Emblcraes,

dans Icfquels j'ay afteclé d'y concilier l'Amour , que les grands

Princes ont pour leur Sujets, & celuy que les Sujets font obligez

d'avoir pour leurs Piinces \ Et comme le Sr. Cabanes dernier Con-

ful de cate Ville, apuyé d'un de fes Collègues , crût que c'étoit un

droit de fa Charge, ou peut être pour quelque autre motif, dans le-

quel je ne veux pas entrer , d'y en faire mettre quelques deviles. Je fe-

pareray celles que j'y ay mifcs , ou que j'avois deftiné d'y faire mettre

de celles qui viennent de Câ part, lefquelles je n'ay pas voulu fuprimer,

crainte qu'on ne m'imputa de luy en avoir voulu dérober le mérite.

Mais avant que d'entrer dans ce détail , il eft bon que je faffe connoi-

tre les Seigneurs , dont les Statues font placées fur les piedeftaux

de la droite & de la gauche de l'Arc , qui font deux Prefidens &
deux Prcfidcntcs députez de ce Parlement

,
qui viennent de la

part de la Cour offrir les places de Princes , & de premier Prefidenr,

à Monfeipncur le Duc de Bourgogne &à Monfcigneur le Doc de

Berry. Les grands noms & les qualitcz de ces Députez font (î

coûoue»
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cennues , qu'il fufîîroic de les nommer pour les faire d'abord

rcconnoitrc.

Le premier > qui efl: à la droite de TA'C » cft Bonifacc de

Caftelanc, Prince de Caftclane -, ayant à {on côté Garccnde Corn-

telfc de Forcalquicr. De l'autre côté cft G-iillhcti Adhemar de

Montcil Scig;ieur de Giignaa , auprès duquel cfl: la célèbre Com-
tcfle de Die i Ils font dillinguez par le Blafoa de leurs Armes »

qui font peintes en un cartouche» qu'on voit à leurs pieds. Bien

que CQS quatre Djpjicz n'âyent pas paru dans le même temps > iis^

ont pourtant vécu dans le même Siècle , & quand on dcvroitm'ac-

cufer d'avoir fait un anacronillne, je ne lailfe pas de les faire pa-

roirrc fur la même Scène : Et voicy comme nos Hiftoriens, nos

Manufcrits , & nos Mémoires particuliers parlent de ces illuftres

Députez du Parlement d'Amour.

Bonifacc d:; Caft>.lane, Prince de Caftelane , dit le Magnifique,'

étoit on é^z^ plus vaillans Seigneurs de Ton Siècle, il s'ctoit appli-

que^ pendant fes jeunes ans à la Poéïîe Provençale , en laquelle il

avoir merveilleufement réiilfi. Il étoit amoureux d'une Dame de

la maifon de FolTis fille du Seigneur de la Ville d'Hieres , de Pierre-

feu & du Canet, pour laquelle il avoir compoCé plulîeurs belles

Chanfons ; Et quoy qu'on l'accufa d'être un des plus grands Poètes

Tatiriques de fon temps , la vertu & le mérite de cette Dame l'avoienc

mi(è à couvert de toute forte de Satire > & n'avoient laifle lieu à

cet Amant > que de publier fes vertus, & de compofer des Vers

à fa gloire. Comme il ètoit diftingué par fa qualité & par fes biens.

Sa Poéfie ctoit vive > & il n'épargnoit pas les perfonnes les plus

diflinguées de l'Etat , & de la Cour de nos Princes , de/quelle? après

avoir écrit ce qu'il y avoit de plus outrageant, il fîaifToic ordi-

raircment (es Sirvcntcs par ces mors , Bouca qu'as dich , Bouca taifa, te y

& il ajoûtoit quelque fois l^efpafa ija fufien. J'ay lu même
autre fois un Madrigal de fa façon, qui commence, & qui finit

par un des mots de fes Sirvcntcs , que Pierre Michielc noble

Vénitien a traduit en Italien, il commence, & il finit par ce Vers

Tact Bocca , deh tact , & que je tournay de cette manière.

tA ! nen parler jamais , wa bouche taife^ ruous ?

t^prés avoir rigolé mille baifers fî doux >

Sur le beau fein de ma Climene , ;

Si par UN difcours peu difcret ,

On ruicfit à dccouyrir est amoureux fecret ?



«*

I

T R O I s I E' M E ARC
Vouf f^ous attirerez, ft haine >

Elle en fera tout en courroux j

Mais fi f-uous êtes toujours cloje. ,

Combien d'autres haifcrs , malgré tous les jaloux i

Trendrcz, njous déformais , fur ce beau fein de Kop '^

Mais quoy ^ous en variez^ , ma bouche taife^ ijous ?

L prenoic cncor la qualité de Vicomte de Mdrfeille > & difputoît

aux Comtes de Provence la Souveraineté de Caftclane, ne vou-

lant pas leur prêter hommage , ce que fcs Devanciers avoicnc

rcfufé de faire pour la ville de Caftelanc & pour fou Bailliage • mais

comme Ton pcre après l'avoir long temps contcftc , s'étoit fournis à

Idclfons 1 1. Boniface fc fournit aufil à Berengcr. Le Monge des Ifles

d'Or , & St. Cefari après avoir qualifie Boniface Prince , dit que

cette raaifon efl: iffuë des Princes de Caftille , & qu'elle palTa en cette

Province , lors que les Maures d'Affriquc vinrent fe rendre MAÎîres

des Efpagncs. Caftelane étoit un des Prcfidens du ParK ment d'Amour,

qui n'en pouvoit pas députer un plus illuftre pour venir offrir la pl.icc

du Prince & de premier Prcfidcnt à nos Princes j Et voicy les Ver^

que Mr. de St. Quentin met à la bouche de ce Seigneur.

Tay feu peindre autre fis par mile traits hardis
,

Tout ce qui fut digne de ma Satyre }

^e ViC louay jainais > (jp qu aurais je pu dire ;

^^(jus n'étions pas alors du Siècle de Lciiis.

GArccnde de Forcalquier fille de Raines de Caftcllar de î^abran ,

qui aporta en dot à Idclfons I I. Comte de Provence, la Com-

té de Forcalquier, mère de Berengcr dernier, pcre de nos qnatre

Reines , ctoit autant confidcrablc par (on fçavoir, & par fa naillanca

que par fa beauté : Elle aimoit avec pafTion la vcrfification Proven-

çale} de laquelle elle s'étoit rendue proredricc , & n'avoir pas nc-

^]\^é d'afndcr aux Audianccs de la Cour du Parlement d'Amour,

de laquelle elle ctoit Prcfidcnte. On ne pouvoir dépurer une Prin-

ccflc plus illuQre pour recevoir dans nôtre Ville les pctits-fiU du Grand

Louis, elle qui étoit pcritc fille de Margucrire de Bourbon , & qui

par fon Mariac^e avoir réuni la Comté de Forcalquier à celle de

Provence, qui par le moyen de Marguerite & de Beatrix fes pe-

tites filles , eft venue à la maifoa de France ; Et voicy de quelb
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raanîcrc clic parle à nos Princes Ces Neveux. A Monfcîgncjr le

Duc de Bourgogae , cils die

1>'u!}e Cour famé (ife ^ laUnte y Mr. de St.

^Daignez. Pi'i'^ce accepter les <-uœ'4X ,
Qnemm.

M^rs , o* l'Am:)ur peuvent être tous deux 9

lî^wj la, ^lace q'ioa ajous ^rcfente.

A Monfcigneur le Duc de Bcrry.

*T>ime Sang de tant de Vainqueurs , j^^_ Q^^_

'Pour ne goutcr que des plai^rs tranquilles ; lard.

t^^ fongez^ qu'a prendre des Cœurs ,

Le temps <-utendra
-y

que <^oiis prendre::^ des VdLs»

•-^ Eluy , qui efl an côté de l'Arc , ed Guillcn Adhemar de Mon'

V^ tcil fils de Gérard Adhemar, auquel l'Empereur Frédéric > die

BarberoufTc , avoic inféodé la place de Grignan ; Et comme
l'Hiftoire de la Comtelfe de Die a beaucoup de raporc avec celle

de ce Gentil-homme > je mets cette Com.cflc auprès d'Adhemac

dépurez l'uu & l'autre de la Cour d'Amour. Adhemar étoit amou-

reux de cette Dcmoifclle , qui avoit été élevée suprés de Garcende

de Forcalquisr , l'amour que ce Chevalier &i. cette Demoilelle

avoient pour la Poéde avoit fait naître cette palfion , & fi le

Chevalier étoic épris de la vertu & de la beauté de la Conucflc

,

elle ne fcntoic pas une moindre ardeur pour luy j & les Vers , qu'ils

compofoienc à leur loiiange commune , (ont encore une preuve d^

cet amour réciproque , qui devint fi funcfte à l'un & à l'autre.

Adhemar avoit fait plufieurs Chanfons &: des Comédies tres-

ingcni-ufès en faveur d'une Dame inconnue , on fçût toutefois, que

c'ctoit pour la Comtefle de Die , que toutes ces Rimes

avoient été compofses ; & que cette belle Comtefle, audi bien

que fa mère, qui éioic Prcfideute de la Cour d'Amour , cftiraoîcnc

beaucoup, & la pcrlonne & les Vers de ce Chevalier. Cette eftims

palTa bientôt en amour. Adhemar aprit cependant , que fa Maî-

treflTe alloit être mariée avec le Comte d'Embrunois , ce qui excita

fi fort fon amour & fa jilouhc, qu'il tomba en une cfpece de dcfefpoir,

fuivi d'une fièvre maligne ; Ce qui étant venu à la connoillance de la

mère & de la fille, elles vifitcreni ce Chevalier pour le raflùrer , &
elles le irouvcrcnt prêta rendre l'ame j il reprit toutefois fcs erpiiis à
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cette vue, il fait fcs éforts pour accueillir la jeune Comtcflr, & dans cet

cmpreflTcmcnt il luy prend la main & la baife, & il expire fur le charapj

Cequi furprit fi fortla fillctSt la mcrc, que pcnctrces de douleur,

après luy avoir fait drelTcr un magnifique Tombeau , elles fe

vctirercnt l'une & l'autre dans l'Abaye de Tarafcon , dans laquelle elles

pafTcrent le refte de leurs jours. Ce Parlement ne pouvoit députer ua

Seigneur plus illuftre , & de plus de mérite à nos Princes , dans une

Province & dans une Ville, en laquelle ils ont été reçus par Mr. le

Comte de Grignan , qui a (iicccdé à la magnificence , &r à la vertu de

Bonifacc de Caftellane, , ainfi qu'à rhofpitalifé , aux biens ,& aux

belles qualitez de Guillen Adhemar, & par une Dame de la réputa-

tion, de la beauté, & de la naififance delà ComtclTc de Die: Et

voicy comme Mr. de St. Quentin fait parler ce couple ..mourcux.

GUILLEN ADHEMAR.

JWeW au dé- la du Stix njotre mm refpeSïé y

Dit dejïr de n^ous /-voir ÇerijîUement nous touche^

Vrinces recelés de ma bouche

,

Tes hommages d'un Ç^rp -, autrefus tatét rvahié i

Si. c'ejl par les rameaux » quua juge de la jluche ,

J'ay d'afârez^ Carands de ma fidélité,

LA COMTESSE DE DIE.

Tour donner à l'amour fa première innocence >

Oit nous ojit employer iautônté des Lcix.

IJn grand Frince du Sang de France >

2^ous honnora plus dune fois

De fes faveurs j de fa prefence ;

Mats tout téclat que nous eûmes fous luy ,

(^ede au bon-heur
^
qui nous <-uient aujourd'huy,

CEttc Cour d'Amour a été fi renommée autrefois, qu'elle a été

fouvcnt renouvellée dans les Fêtes galantes , qui ont êré données

par les Italiens, & particulièrement à celle que le Cardinal Antoine

Barberin fit faire à Rome , à l'occafion du voyage que fit le Prince

AlexandreCharles dePologne en Tannée 1644. dans laquelle leMarquis

CornelioBenrivoglio fut le foûtenant fous le nom dcTiame deMemphis:

Ce Chevalier établit dans Ton Cartel , que le fecrec en amour étoit un

vice indigne d'un Chevalier galant , fur cette propofition les Cheva-

l
lices
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îllers- Romains venoient en diffcrcntcs quadrilles s'opofcr , à ce qu'a-

yançoit le Soutenant , & rcpondoient à ce Cartel , que ce que diroi'c

ce Chevalier étoit contre les Règles , & que le fccret ctoit l'ame de

l'amour , & entre autres une Quadrille parut Cous le nom de Biacas de

Bcaudinar , Raimond de Cotignac, Guillcn de Bergadan> Savaric de

A'iaulcon , ayant pour Témoins Emeric de Pigulin j Rambaud
de Vachicrcs , Bertrand d'Allamanon , & Arnaud de Meirùcil ,

îcfquels viennent fe prefenrcr à ce camp i & par leur Cartel ils ré-

pondent à ccltjy de Tiame de Mcmphis, que la nouvelle de ce qui eft

contenu en Ton Cartel ayant été portée à la Cour du grand Raimond

Bcren^cr Comte de Provence , où la galanterie, & la valeur, Mars ôc

l'Amour font leur ordinaire demeure , & où prefide la Cour du Parle-

ment d'Amour, rempli des plus belles & des plus fages Dames de

lUnivers. par la bouche dclqucllcs l'amour prononce fcs jugemcns &
fcs oracles, où aynntécé raporté l'étrange propolîtion, que ce Cheva-

lier faifoit de blâmer le fccret , paice qu'il n'avoit pas la vertu de fc

taire, & que fous le vain prétexte de foûtenir une fi mauvaife caufe ,

il faifoit voit l'orgueil de Ion efprit &c la légèreté dcfes pcnfces. Ce
qui ayant été examiné par le Parlement d'Amour, après une meure

délibération cette Dowîrine y avoit été tout d'une voix condamnée ,

& mife à un éternel oubli, comme brutale, fcandaleufe ô: pernicieufe,

& le Soutenant condamné à un banniflement perpétuel de l'Empire

d'Amour, comme étant convaincu du Crime de Leze-Majeftc en

Amour. Q^e fi les étrangers Ce font lî utilement fcrvis de nôtre Hiftoi-

re Galante -, A combien plus forte raifon ne devois-je pas Tcm ployer

pour préparer une fête à nos P;inces , & faire lévivre en nos Arcs les

Keros , & les Héroïnes qui ont gouverné cette Province & cette

Ville, & les faire fouvenir en les divertilTant , que c'elt parmi ces

Héros , qu'ils trouveront leurs Ancêtres.

Paflons à la dcfcription de l'Arc, fur le haut duquel font placez pla-

ceurs Amours , les uns armez de flèches, les autres tenants des Guir-

landes , des feflons , des brandons ou des iflambeaux allumez j

au milieu defquels & fur le fronton de la machine eft un car-

louche , dans le{t]ucls font peintes deux Veftales , qui confcrvcnt h
feu facré. Avec ces mo;s.

EXTINCVETVK U^V N ^V A M>

La Province & laVilL- d' AiN,ront reprefcntcespar ces deux Veftales,

& ce feu lacré exprime l'iraour que nous avons pour nos Princes

,

qui ne s'éteindra jamais.

Au dcifous fur le haut du Thtônc du Prince , eft peint Cupidoa
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dans un Cartouche» ayant les yeux bandez & l'épe'enucà la maîii

droite î il s'apuyc de la gauche fur un tas de Livres , au dos dclquels

font écrits ces mots.Pw^. Oviii. Saf. Ope. Tihul. Catul. Propcri'j Ope. cum

Çommentarvjs rvariorum
^ ôi l'on lit ce Vers au tour du Cartouche.

SIC TV (^j^XA THEAIIS , SIC EGO CAiCVS tAMOK.

Et en effet fi la Juftice a tes yeux bandez dans Ton Thrônc
i"

l'Amour ,
qui eft ordinairement peint en aveugle , le doit être à plus

forte raif^n , lors qu'il remplit la place de Thcmis.

Au bas du Tableau , où la Coui d'Amour cft reprefenréc en feancej

cO; écrit ce Vers
,
qu'on attribue à Catulle , ou à Sulpicie.

U^JVNC 'T>VNE fVRA "VICIT FVLTA SVBLIMI THKONO,

Sur la droite > où les Amans indifcrets font fuAigez , on lit,

tÂMA^TRS SIC rPVKWNTVK tAMENTES.

De l'autre côté où la Dame Coquette eft bannie de lEmpire

d'Amour > on lit.

tA y A R I T 1 ^ V CE n A,

A la fiife eft mife l'Infcription fuivantc.

'LUDOViCO MAGNO
LUDOVICO SERENISSIMO DELPHINO
"^

I N C L I T I S ,

LVDOVICO BVflGVNDIiE>

ET CAROLO BITURIiE DUCIBUS,

Q^U M SIMPLICI ^VO,

ELEGANS AMORUM CURIA
DECRETA PRONUNCIAVIT

H^C OFFERENTES,^
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iETERNUM AMORIS PIGNUS,

AC PERENNIUS ^RE MONUMENTUM
P O S U E R U N T.

S. p. Q. A-

pOKBONUS HIC CORDA PATENT. tAMOR HJEC AGIT VNV^,

SEXTIADVM LATICES U^ON AUO IGNE CALENT.

Plus bas fur Tiropodc de l'Arc , font écrits ces mots.

f
TE PRINCIPEM. m PRJESIDEM WOjVSCB CFRI7E FACIMFS.

Ans les dix Cartouches, qui font aux deux côrcz de l'Arc ,

entre IcfspilaRrcs font peints les Emblemes5quc j'y ay fait mettjc,

ou que j'y avois dcftiné , que j'ay crû devoir fcparcr , de ceux qui

ne viennent point de ma part.

Trois Amours, qui s'éjoiiant fur les bords du bafTin d'une fontaine

avec des flambeaux allumez , font tomber dçs étincelles dans l'eau ,

& rembraflfcnt avec ce Vers.

VNDl^E SEXTIACAS VRIT HIC ICNIS A^VAS.

^ûur le Vils d'un Héros , que l'Univers révère
,

nAccourez^ Enfans de Cithere •

Venez, tous en. ces Lieux , arme^ de traits 7iouveaux ?

Treparez. tous njos Arcs , alume^ les flumbeaux ,

*Do»f <-uous embrafScz. tout le monde >

Vôtre Mère fille de lO.:de

t4 chotfi fa. demeure a la Ville des Eaux.

Un Amour , qui du haut d'une nue décoche une flèche, qui tombe

avec rapidité fur un cœur. Avec ces mots.

VIRES A ^V I R l T E V N D 0.

Ce qui aduRaport, avecle voyage qu'on fait nos Princes
,
qui

fc font par tout acquis les cœurs des François, avec la rapidité expri-

mée par cette flèche i mais ce n'ed pas des fculs cœurs des François ,

qu'ils le font rendus Maîtres , ils fe font encor attirez le rcfocd: &
l'âinour des Efpagnols , qui ont eu l'honneur de les voir fur nos
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fronticrcs » c'cft de quoj je donne Une idée dans l'Emblème fuîvanri

Trois Amours en émoulcurs, dont l'un tourne la Meule, le fécond

aiguife les flccîies , que le troinéme luy prclcnie) & qu'il retire

avec ces mots Efpagnols.

^ J R A V^V E V S (^OKACONES.
t

Deux Amours , qui foiîtienncnt un cartouche , dans lequel font

peints Monfcigneur le Duc de Bourgogne > & Monfcigneur le Duc
de Berri, Avec ce Vers.

riNXîT AMOR FACIES y FI^K^IT ^R^CORDU VIRTVS,

Si l'Anjoi.r a feint leurs raiÇagei *

La ijertu leur f.rme les axurs.

Voicy celles que j'y avois dcflinées, & qui me paroiflcnt convcnîl!

à mon fujet.

Deux Amours en Sculpteurs , qui entaillent avec leurs ci(èaux les

Bunes de nos Princes. Avec ces mots de Claudicn.

tHJ)STR^ %ECNAKT IN MARMORE ElAMMAE.

Trois Amours en Pécheurs auprès de la mer , qui retirent leurs

filets à tetfc , remplis de coeurs. Avec ces mots Efpagnols.

TE NVESTROS REDOS ESCAPA V^JNC^^NO,

Trois Amours chalTeurs , qui ponrfuivent des cœurs > qui loin de

fuir ) viennent fc rendre eux mêmes. Avec ces mots.

.. / mADNOSSPONTEVENIVNT.

Un Amour affis fur une Globe, tandis que deux autres Amours
voltigent autour de ce même Globe. Avec ces mots.

SOLVS HIC IMPERIV M NON HABET.

Trois Amours en Oyfeleurs dans les rets , de/quels vienncPt

fondre une troupe de coeurs volans. Avec ces mots.

KETE HIC NON SVFFICIT VNVM.
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Un Amour afTis entre ^cux palmiers , les rameaux deltjuefs H lie

avec (es mains, le Corps de ccc Emblème a été donné par Mr. de

CaOelane , par Mr. Rcboul , & par Mr. de Sr- Quientin i Et voicy les

xlifFcrcnts mots qu'ils y ont mis,

HOC SOLO FLECTVNTl^K,
JVNGVKTVR FOEDEKE j MO Kl S.

PARTIS rPRJEMIA U^ECTIT A M R;

Mr. de St. Quentin explique fa penféc par ces Vers.

Vne fecrete Siwpatie

"Nous tdKtt , nous joint , O* ^ouf lie •

t\Mus aurions fans l'Amour un fiente repos ,

Luy feul peut prétendre à la gloire >

De faire fleurir les 'Rjimeaux :

^i préparent a U njiciotre
,

T>e quoy couronner les Héros,

Un Soleil entrant dans le fîgne des Jumeaux & du Lion'

AVcc ces mots.

A ^V I S ET IGN E TRI V MP H AT.
Facundat totuni getHinatis T/iribus c'fberh •»

Et Utatur aqms igneque njincit amor.

Si ces Devifcs & ces Emblèmes n'ont pas toute la juftefie que

mcritoit un il grand fujet , elles y conviennent toute fois, & ne

laiflcnt aucune idée qui puiflfc falir l'imagination. Voyons celles qui

y ont été miles fans ma participation > & que j'écris > comme tout le

inonde les a lues.

Deux Amours, qui foûtiennent une Couronne, avec ces mots.

^a non tutior alter.

Un Papillon, qui brûle à une Chandelle j ai'éè ces mots.

^oriar , duni fruar.

Un Amour , ayant un Arc bandé , & prêt à tirer , avec ces mots.

Et in amre i^irius cft.

H

Mr. Jauliift
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Deux Palmiers , qui fe joignenr , avec ces mots.

délices ter t7* am^lius qms irrcpta ter.et co^tda.

\Jn Enccnibir , duquel fort une épaifTe fumée , avec ces mots.

Cdit t^ ardet.

Deux Couronnes cntrelafTécs l'une dans l'autre , avec ces mots,

- ronytnient uaaque in fede manehunt.

Je laiflc à mes Leif^curs à juger le R3pon,cj!n1 y 3 tîe ces Dcvifes,

avec le deflein de cet Arc, qu'il cft temps qu^ je finill.; > & que

je vienne à reyplicaiion de ccluy qui fuit.

LEs deux premières Dcvifès avoient été peintes fur les piededaux

du fécond Arc , fur Icfquels je n'avois point trouve de place pour

les mettre» elles m'avoienc été données par les Mclfieuts dont oiî

verra le nom à la marge.

Un Aigle ayant trois Aiglons dans fon aire , qu'il expolê aux

rayons du Soleil , avec c^i mots & ces Vers.

Indita dat foholes (pecimen <-uirtt4t'ts avitx,

tAvec tout fon éclat la plus njhc lumtcre
,

Mr. de Caf- j^e fçauroit ébL'ùir nos yeux j

Et femùUùles à nôtre Pcre >

Noms fommes en naijSant dignes de nos Jyeux.

Deux Lionceaux de bout, & d'une contenance ficre , aves

CCS mots.

Non deffiàt ardor.

Four s'exercer dans les combats.

Ht pour bien remplir leur carrière i

lli tiont hefoin que de matière
,

La njalenr ne leur manme pas.

3
Q^U A T R I E' M E

r

Mr. c'e St.

Quentin.
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QUATRIEME ARG
"T Lui CE ^VFKÛS T>V T AL Aïs.

f-^,««.lâM^
E. Palais auprès duquel efl placé cet Arc » éfl

i.;g^:r|^^^"^^ l'Ouvrage de Cajus Marius , qui après avoi^

WVS, i^%S triomphe de jogurra l'an de Ton cinquième Condi-

i'i lat , tut choifi par la Republique, pour s opofcr

aux irruptions, que les Nations du Nord mena-

çoient de faire dans l'Italie.

Ce grand Capitaine prévit bien
, que les Cimbres & les Teutons,

qui étoient entrez dans les Gaules , ne manqueroient pas de tenter

de s'ouvrir un paiTage pour l'Italie du côté de Provence j & ce fuc

à cette occadon , qu'il y vint avec une armée nor^breufe , & qu'il

ne criJt pouvoir mieux établir Ton quartier, que dans la nouvelle

Ville de Scxtius , qui n'avoir été fondée, que depuis dix-fept ans
,

& en laquelle il y avoir une Colonie & une garnifon Romaine :

Et parce que l'Armée des Barbares erroit depuis quatre années dans

les Provinces des Gaules & dans celles des Efpagnes , Marius de qui

l'Armée étoit beaucoup inférieure, ne longea qu'à fortifier les pofles

les plus avantageux de notre Province , d'occuper fcs troupes pendant

tiois hivers à décorer la Ville d'Aix , de laquelle on peut dire , qu'il

fut le fécond Fondateur ; Et ce fuc alors qu'il ht conftrùire le Palais, &
que voyant , que bien que nôtre Ville eut pris le nom des Eaux , elle

en manquôit toute fois , il fit faire ces beaux Aqueducs , dans lefquels

les eaux de Jouqiies , de Vauvenargues, de St. Anionin , & de Danne

etoicnt coi, duitcs pour être portées en cette Ville, dont nous voyons

encore avec admiration les dtbris ; Et il l'auroit rendue une des plus

belles de l'Europe , fi la vidoire qu'il remporta à nos portes fur tant de

Peuples barbares , h le fccours qu'il fut obligé d'alLr donner à Cam-
lus Ion Collègue auprès du Fleuve Athcfis , & fi fes malheurs ne

l'avoient empêché d'achcver,ce qu'il avoit fi hcureufement commencé.

Ce Palais fubfifta, jutques à ce que les Agarréens ou les Maures

d'Afrique, après avoir iub)uoué les Efpagnes, entrèrent dans les

Provinces des Gaules & dans la Provence , laquelle après avoir rava-

gée , ils ùccagereut & biulctent la Ville d'Aix l'an fcpt cens trente-
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lin , & il ne rcfta de ce magnifique édifice
,
que les trois tours , que

nous y voyons encore , Si qui donnèrent lieu à nos Princes Carabes

de le rétablir > à ceux de la première Maifon d'Anjou de l'augmenrcr,

aux Princes de la féconde race d'Anjou de l'achever , &' aux Rois

de France, qui leur ont fuccedc , d'y renfermer toutes les Jurifdidions»

tant celles qui jugent en premier Rcflbrt les differens des habitans de

nôtre Ville, que celles qui difpofcnt fouveraincnicnt & en dernier

Rcflort des fortunes & des vies de ceux de cette Province.

C'cft en cet endroit, où eft élevé un grand Arc, foûtenu par

c|uatrc Colonnes Corinthienes , au haut duquel on voit un Tableau

.reprefentant un Temple. Au milieu de ce Temple la Dcclfe Thcmis

cft peinte en couleur de marbre blanc , tenant de fa main droite une

balance , de la gauche une épéc. Au delfus de Ion Trône on voit un

Tableau au naturel de Loiiis le Grand, fuporîé par deux

Amours & aux deux cotez font peintes en marbre blanc les Statues de

huit de nos Rois , qui ont fonds les différent Tribunaux , qui

diftribucnt la Juftice dans ce Palais.

Le premier efl: Louis I L Roy de Jcrufalem & des deuxSicilcs ,

Comte de Provence i & Duc d'Anjou ; fils de Louis L qui ayant été

adopte par la Reine Jeanne, fucceda à Tes Etats ; & comme le père <Sc

le fils avoient été obligez pour fc maintenir à cette adoption > de

fôûtcnir plufieurs guerres , les troupes peu difciplinées en ce temps

avoient introduit toute forte de licence, Ôi fait ceifer l'auiôriié de la

Juflicc , ce qui obligea ce Prince de créer un Parlement pour jugée

{buverainemcnt tous les procès de fcs nouveaux (ujetsde cette Pro-

vince , qu'il établit dans la Ville d'Aix. Ce Parlement étoit corn-

pofé du grand Sénéchal, de cinq Prefidens, d'un Avocat General

,

& d'un Procureur General , d'un Advocat des Pauvres. Ainfi qu'on le

voit dans l'Edit de fa Création donne à Nîmes l'an 141 5. &
fubfifta jufqocs à la mort de Loiiis , après laquelle il futJuprimc

par Loiiis III. fon fils, qui rétablit l'autorité du Chancelier & du

Juge Mage fous le nom de Confcil éminent, qui fe maintint pendant

tout le Règne de ce Prince» pendant ceux de René fon frcre » &
de Charles du Maine fon Neveu, pendant le Règne de Loiiis X I.

& celuy de Charles VIII. fon fils, & jufqucs à ce que Loiiis X I L
qui efl peint dans ce Tableau eut fait l'éreéïion d'un Parlement

à l'inftar de celuy de Paris par Lettres Patentes données à Lyon le

1 o. Juillet I 5 o I.

Ce Parlement fut compofé d'un Prcfidcnr, & de douze Confeillcrs,

d'un Advocat General,& de deux Procureurs Généraux,d'un Advocat

& d'i^n Procureur dci Pauvres > de quatre Sccrciaircs: Et comme.
l'auiôtué
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rautôritc de ce nouveauCorps fît ombrage à celle du grand Scne'chaî.»
,

il fit naître divcrlcs opofiilons, tant de la parc àcs Siodics de U,
Noblcfle, qiic de ceux des Communaurez. delà Province , au moyen
derquelles cette Compagnie ne fut inftalée que l'année d'après, eu

laquelle ce Roy vrayerDcnt peie des peuples ordonna > fans s'arrêter

à ces opofîtions
,
que le Parlement feroit inllalc , ce qui fut .exécuté

;

le 1 8. Odobrc en la Ville de BrignoUes , tant à cîufe des opolîiions

qui s'éroient formées en la Ville d'Aix , que parce qu'elle avait elle
"

-affligée d'une peCte , ce qui fit que le Parlement ne vint à Aix que

quelques n)ois après •, & comme le nombre de Tes Officiers étoit trcs

petit, ce Prince y ajouta deux Confcillcrs par une crèaiioii>qu'il fie

l'an 1511.
François I. ne fit pas feulement les creùes de trois Confeillers

es années 1 51^. & 1 5 1 5. d'un Prcfident en 1541- mais la vénalité

des Offices ayant eftè introduite (ous ce Règne , il fitl'èredion d'une

Chan)bre Criminelle ou Tourncllc , compolèe d'un Prcfident «dont

l'Office avoii été déjà créé , de neuf Confeillers , aufqiiels il fut joinc

trois des anciens pour remplir cette Chambre , ce qui fut exécuté

l'an 1544.
Cctut quelque temps auparavant , & en l'année iç;5. que ce

ïncme Prince voulant corriger les abus , qui fe commettoient en la

difiribuiion de la Jurtice , avoit envoyé Jean de Feu > Prcfident au

Pailcmentde Rouen > tant pour cette réformation ? que pour abattre

l'autorité du grand Sénéchal > qui prcfidoit au Parlement , & au nom
duquel les Arrefts étoient levés 5 & pour cet effet ii fit un établJlFcment

de cinq Sièges en cette Province , l'un dans cette Ville , qui ftjc nom-

mé Siegegeneral , & les autres donc les Licutenans étoient apcllez

Principaux , es Villes d'Arles, de Draguignan» de Forcalquier, Si de

Digne , celuy de Marfcille n'ayant été érigé que l'année d'après, & les

autres qui font dans la Province fous les Règnes fuivans. Le Grand Sé-

néchal au nom duquel les Jugemens étoient exécutez , avoit droit de

prcfider à ces Compagnies, pour fe confoler de la perte qu'il avoic

faite de la place qu'il rempliffi.^it au Parlement. On vit encore en ce

temps une crciie de deux Maîtres Rationaux ,
'& la Charge de

Viguier tant de fois fuprimée , rétablie , à laquelle on donna la con-

hoiflance des crimes en première inftance , & un Auditoire dans le

Palais.

Henry II. qui fucceda à la Couronne e(l encor placé en cet Arc.

Ce Prince fit l'éreélion d'une Chambre des Enquêtes. Elle fut d u:i

Prefident,de neufConfeillcrs5d'unAdvocat General & d'un Procureur

General. Celle derniercChargeavou cl\é fuprimée en l'an 15 25. elle fuc
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renouvelée en faveur de Jacques de RabafTe lors de cette creue j mars

cette Chambre ayant été confoiîdiic avec la Grand Clian)bre> & la

Tournellc j elle fut rétablie fous les Reines fuivans. Ce Prince fie

encor rércdion delà Cour des Aydes, laquelle il confondit avec les

Officiers de U Chambre des Coni[)tes > avec une création de plufieurs

Officiers.

Il feroit peut-être ennuyant de raporter toutes les creues,qui ont été

faites en ces deux Cours dan<; les Kegnes fuivants , celles du Paile-

ment étant au nombre de quinze ,& celles des autres Tribunaux

d'un nombre aprochant ; En forre que fous les Règnes de François

I I. de Charles IX. de Henry III. de Henry IV. de LoQis XIII.

qui font tous peints en ce Temple de la Jurticc , & particuliereinenc

fousccluyde Loiiis le Grand , auquel nous vivons , les

Compagnies ont été fi fort augmentées, qu il y a aujouf-d huy autant

de Prefidens, ou à Mortier, ou aux Enquêtes • qu'il y avoir de

Prefidens ou de Confcillers lors de la création de ce Cor,)s , duquel

j'ay exactement écrit l'Hiftoire » dans celle que j'ay faite delà Ville

d'Aix , comme faifant clic feule un des principaux orncmcns de

mon Ouvrage.

Au haut de l'Arc , & .fiJi le fronton cfl ccrïttc ITnrcription

fuivantc.

iEQVITATI ATQVE IVSTlTIiE.
LUDOVICI MAGNI» GALLIARUM IMPERATORIS , PII

F E L I C I S , VICTORIS , ATQUE TRI UMP H ATORIS

SEMPER AUGUSTI. QUI AMPLISSIMUM ORDINEM
HONORE, DIGNITATE, AUCTORITATE DECOR AVIT,

MAGISTRATIBUS ATQUE JUDICIBUS PUBLICS ,

PRIVATORUM QUE SALUTIS TUIIONEM CRHDIDIT,

SANCTISSIMISQUE LEGIBUS , QUARUM AUCTOR
ASSERTORQUE FUIT , ADVERSUS CALUMNIANTIUM
ï N I Q^U I T A T E S , GALLICUM MUNIVIT IMPERIUM.

OBCUJUS REI MEMORIAM SUUMQ^UE ERGA
REGIOS NEPOTES AMOREM , ATQUE OBSEQJUIUM;

P. P.

S- P- Q. A^
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E Concile cîe Lauran , auquel prcfidoit le Pape Léon X. efi:

rcprefenté dans le Tableau
,

qui efl: à la droite du Temple de
la Jufticc , & le Magiftrat , qui parle, efl: Louis de Fourbin Seigneur

du Luc & de Soitliés , Confcillcr Doyen , & Garde des Sceaux ea

ce Parlcmenr, Ambafladcur en ce Concile pour le Roy Louis XII.
conriniic par François I. & chargé par les Officiers de fon Corps de

finir 1 affaire de l'Annexe , que le Pape & le Concile comefîoienr

,

qui confiffoitaux droits de faire enrcgiftrer tous les Brefs ou Bulles ,

qui vcnoicnt en celte Province , ou de Rome ou de la Légation

d'Avignon; Et comme ce droit cff particulier à nôrre Parlement,

& que les contcffations qui arrivèrent à ce fujei firent un grand

éclat i Que nos Hifforicns ont écrit divjrfcmenc ce:te affaire ,

de laquelle ils ont parlé comme d'un triomphe du Parlement ',

& que quelques pcffonnes de mauvais goût ont avanturé
, qu'elle

cioit plutôt honteulc, qu'honnorablc à cet il'uffrc Corps , J'ay

crû devoir en abréger l'Hiffoire, & l'on conviendra avec GauPrli-

di > que c'cff le plus bel événement & le plus glorieux qui lujr foie

arrive depuis fj Création jufques en ce jour,

C'éroit depuis un tcms immémorial , que les Officiers Supérieurs

de nos premiers Comtes avoient empêché , qu'aucuns Brefs ou

Refcrits venant de la Cour de Rome n'culTcnt leur exécution
, qu'ils

n'cufl'ent été .xaminez par cuk , ôc dans les afi'aires importantes, qu'ils

n'en cufient donné avis au Prince» ce que le Parlement fit continuer

avec beaucoup d'exaiVuude.

Cette conduire allarma le Clergé de Provence
,
qui ne manqua pas

d'en donner avis aux Miniftrcs de la Cour de Rome &: à ceux de la

Légation d'Avignon j mais ce qui l'excita cncor d'avantage » fut ce

qui arriva en l'an 1505. Deux Religieux Italitns de l'Ordre de Sr.

Dominique» qui avoient demeuré quelque temps dans le Convcnc

de St. Maximin ouvrirent la nuit du \j Janvier la Cave, où repofc U
vénérable Relique du Corps de la Magdclaine , & après avoir brife la

ChaflTc , ôté le Mafqued'Or , qui couvre le Vii'age de celte Sainte , la

Couronne > & tous les autres Joyaux dont la libéralité de nos Princes

Tavoit décorée \ Us le lauvtrent , & laiffercnt les portes de la Cave

& de l'Eglife ouvertes. A peine fur il jour > que les Religieux & les

Habitans s'aperçoivent du vol > qui leur avoir été fait pendant la nûir,

& que les deux Rclicrieux Italiens manquoientiToui le peuple allarmé

fort, & va chercher de tous côrcz ceux qui avoient vole leurs chifies,

quand le Seigneur de Mazaugues leur donne avis . qu'ils font cachez

dans le bois , on les y cherche , on les force , on les trouve (aifis dti

yol , & on les conduit priibnnicrs à St. Maxiicin , d'oij peu d.- temps
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après ils furent menez à Aix » & malgré tous les Declinaîoîrcs pair

eux propofés , defqucls ils furent debourcz , ils furent condamr-nfz

à être pendus, & furent exécutez le 16. Juin, Veille de jj Fête Dieu

le même an. Ce qui alarma fi fort les Religieux , qui s'unillan-fs 3^

Clergé ,
joignirenr leurs plaintes à la Cour de Rome , par lefqueUes

ils difoienr, que le Parlement ancantifloit tous les priviU ges des F.ccie-

'fîaftiqucs. Mais pour les defabufer entièrement de toutes leurs préten-

dues Prérogatives» le Parlement fit Arreft l'an d'après , portant que

toutes les Bulles, Brefs, Rcfcrits, & autres chofcs fcmblaBîcs , comme

clifpenfes de vœux, de Mariages, d âge , collation de Bcncfices ,

Jubilés & Indulgences venant d.- la Cour de Rome, ou de h Légation

d'Avignon , demcureroiemt fans exécution dans la Province, jufques

à ce qu'elles eulfcnt été enregiftrées & examinées par la Cour » pour

voir Cl elles contenoicnt vérité > & s'il y avoir quelque chofc de con-

traire au lervice du Roy , & aux privilèges de l'Eglife Gallicane ;

Qu'après qu'elles auroient été aprouvées par la Cour , elles feroienc

annexées, & qu'il feroit donné des Lettres cxtcutoriales de ces Bulles

au nom du Roy, qu'on apclleroit Lettres d'Annexés. Quand Fran-*

çois de Leftang ou Deftaigno Vicelegit d'Avignon , fous le Cardinal

d'Amboife, ayant formé quelques opohtions à cet Arrcft, le Prcrfident

Mulet 5 Louis de Fourbin fieur du Luc Confeiller ,& Jacques de

Angelo Procureur General , accompagné d Accurfe de Meynicr Con-

feiller au grand Confcil,de Jean Guiran Maître Rationnai, de Jacques

de Baunc General des Finances, fe rendirent à Avignon pour conférer

avec le Vicelcgat,& ils convindrent avec luy de l'inutilité de la plainte

des Ecclefiaftiques de Provence, & que tous les Refcrits venant de

Rome ou de la Légation fcruient fujets à l'Annexe , ce qui fut exécuté

pendant tout le rcfle du Pontificat d'Alexandre VI. & jufques à celuy

de Léon X. auquel temps cette aflairc fut renouvellée, par une Re-

quête qui fut prefentée à la follicitation des Ecclefiaftiques du Païs

par Mario de Pcrruchis Advocai General au Concile de Latran , ea

laquelle il concluoit, à ce que le Prefident , les Confeillers & les

Gens du Roy', qui compofoient le Parlement de Provence , & autres

leurs Adherans fk fauteurs
,
qu'il traite en cette Supplique de Tirans »

de fuppots de Sathan , d'Enfans d'iniquité , declarcroient nul , ce qui

par eux avoir été fait, qu'ils rctabliroient les Ecclefiaftiques dans tous

leurs droits, & qu'ils fe prefenteroient eux mêmes devant Sa Sainteté,

& devant le Concile , pour fe juftifier de tous les cas vi eux impofei

fous peine d'Excommunication , & de dix mil dacats d'amende , de

la privation de leurs fiefs 6c Bénéfices.

Celle Requête ayant été prefcntcc > & rapportée au Concile fans

autre
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8urrc information, & fiipofànt les chofes y contenues être de notoricté

publique. L'avis fut de laxer Monitoirc & Adjournement pcrfonncl à

lous les Dcnonîcz dans la Suplique, pour comparoirre dans trois mois

après la piiblication du Monitoire pjrdcvant le Concile , ce qui éranc

venu à la connoiflance de Loiiis de Fouibin, lors Arnb^ilTadcur pour le

Roy à ce Concile, il en donna avis au Parlcmenc
, qui ne s'alarma

pas beaucoup à unt fcmblable nouvelle , &: qui fc tint au contraire

plus ferme plus rigide? pour faire obfef ver avec exa^litude , tout ce

qui vcnoit de Rome ou d'Avignon , & réjettoit tout ce qui étoit con-

traire au fcrvice du Roy, & à ce qui avoit été réglé au fujetdc

l'Annexe, & traitoic d'obufivcs toutes les difpenfèsqui leur étoicnt

prefentées , ce qui ayant été raporté peu de rempsaprés au Concile ,

on y fut furprisquc cette puKfance fpirirucUe
,
qui avoit tant de fois

étonné les Têtes couronnées & les Republiques » eut été fi peu con-

fidcréepar un Pafkujenr, qui nefaifbit que de naître, & qui foûtenoic

hautement que les Poiuif.s, qui or.t toute forte de jurifdiilioa fur le

fpirituel n'en ont aucune lur le temporel , de ceux qui n'étoicnt pas

leur fujcts , & que Ics fulminations de l'Eglife en ces Ibrtes de contef-

tations ctoient lour-à fait frivoles & inutiles. Cette conduite du Par-

lement déconcerta fi fott&: le Pape & le Concile > que Léon irrité

ritta en perlonne le Prefident d.- Beaumont , les Confeillers de Bran-

dis & de Coriolis
,
qui à ce qu'on prcfupofoit étoient les ^plus fermes

de la Comp-ignie ; (S^ dans les citations qui furent faites à ce fujct, oa

s'avifa même d'y comprendre doux OScicrs de la Chambre des

Comptes:Mais dés qu'on eue avis de ces nouveaux Décrets, on creut

que s'agilfant dans cette affaire de l'intercfl: du Roy > on ne dévoie

plus rien entreprendre , fans que Sa Majefié en fut avertie, puifque le

Parlement n'agiiToit en cette rencontre ,
que pour la manutention de

l'autorité Royale ; Et ce fut alors qu'Efprit Pat^fijs^S^ Simon Tributijs

Confeillers en la Cour furent députez au Roy , auquel ayant fait fça-

voir que Léon pretcndoit anéantir les droits les mieux établis > en

voulant empêcher , que ce qui vcnoit de Cà part ne fut annexé , ce qui

avoit été pratiqué fous les Rcgnes des Comtes de Provence -, & que

même le Pape Tulc IL avoit fi bien connu la juQice de l'Annexe , qui

leur avoit envoyé un Br^flc premier de Juillet mil cinq cens quatre ,

par lequel il exho.toirle Parlement d'annexer les provifions , qu'il

avoit données en faveur de Mre. Forrio Sevatoris foiiDataire& Clerc

de la Chambre Apoftoliquc , de la Prévôté de l'Eglifc d'ArlcS , dans

lequel Bref ce Pontife fe fert de ces propres termes : ut fdnumtfi ad

adi^ifcendam fnj^cjjïimcm
,
que d'ailleurs le vifa & l'enregiitrcment des

puiles & Refcrits étoit un droit ancien de Greffe , & par confeqsjent

O
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un Droit Royal , les Greffes apartcnanr au Roy , & pour prouver ce

qu'on avançoii , le Procureur General drcfla des Mémoires avec les

pièces juiHficativcs
,
qu'on prefcnta au Roy , qui en fut fi farisfaiî

,

qu'il promit aux Dépotez de protéger le Parlement? & qu'il finiroit

cette affiiitc ^ lors qu'il fcroit en Italie , oij il avoir refolu d'aller con-

quérir la Duché de Mibn > mais tandis qu'il faifoit des préparatifs

pour ce voyage , il fut attaqué d'un dcvoycmenc , duquel il mouruc

dans peu de jours le premier de Janvier de l'an 151c-
Les mêmes plainresqui avoient été faites à ce Prince,furenrrenou-

vell es (^continuées par les Députez duPailement au Roy François I,

on y ajouta que le Pape avoit lancé dwS nouvelles fulminations, & on

eut la même reponle de ce Prince > que celle qui avoit été faire pac

Ton Devancicr.cc Monarque qui avoit rcfola defcfervir desprcpaiatifs,

que Loiiis XII. avoit faits pour entrer en Italie > recommanda aux

Députez de n'innover rien à cette affaire , qu'il ne fc fut rendu maître

de la Duché de Milan: Et même lors qu'il fut à Lion , il fît écrire

par le comte de Tendes , auquel il avoit donné le gouvernement de

Provence, qu'il fcroir bien aife » que 1 afi"aire
,
que le Parlement a voie

avec le concile» fur terminée, ce qui obligea le Pailement de dépu-

rer le Confciller de Brandis à Rome avec une procuration exprcfll- à

Louis de Fourbin, qui croit cncor Ambaffjdeur pour le nouveau Roy,

pour régler Se pour terminer tous les differens.qui ètoicnt entre la cour

de Rome & le Parlement
,
qui co:i,mcnçoit de fe lalfer d'aptendre ,

qu'on affichoit de temps en temps de nouvelles citations, & des fulmi-

nations à Avignon , à Nice & à Viutiinilles. Brandis part» ilarrive

à Rome , il remet au Seigneur de Souliers les Procurations & les

inUrudions nccefilires pour dctfiiire tout ce qui ètoit contenu en

laSupliquc donnée par Mario Pcrullis. Fourbin rcceut avec beaucoup

de fajisfaclion cette marque de la confiance, que le Parlement avoit en

luy , il en donne d'abord avis au Pape & au Concile j on y députe

des commilTaircs pour conférer avec luy & pour finir cette affaire »

Icfqucls après plufieurs conférences faites en prefence de Léon , on

convint que le Parlement accordcroit à l'avenir l'Annexe, &c que roue

ce qui viendroit de la Cour dcRome ou de la Légation fcroit enrcgiftré

fans formalité de Juftice, & fans appeller les perfonnes , en faveur dcf-

quelles les Bulîes,Brefs ouRcfcrits auroient été expediez>pourveu qu'il?

ne portâfifent préjudice à l'autorité du Roy,auqucl cas on ne fcroit tenu

de les cnregiftrer, qu'après que Sa Majcllè en auroit ère avertie , &
qu'après un fécond Mandat. Q^e là ou quelqu'un auroii obtenu un

içmbîable Rçfcrit ou Bref» ou le tiers feioii intcrcffé; ou peut recevoir
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tin notable préjudice par l'enrcgidrement , le Pareath en feroic

rcfufé jufqucs à une féconde Bulle confirmatlve. Cela étant aioâ

arrête , le Seigneur deSoulics entra dans le Concile , & parla avec

îanr de force j & tant d'éloquence , que ce qui avoir été convenu fuc

unanimement aprouvé, aorcs quoy il demanda l'abiolution pour le

Parlemcnr, laquelle fut (ur le champ accordée. Il eft vray que le Pre-

fident de BeauiTionr, les Confcillers de Brandis & de Coriolis ne

furent pas compris à cette Bulle , à caufe qu'ayant été citez au Con-

<:ile> ils n'y avoicnt pas comparu j mais comme Brandis étoit à

Rome , il le prefenra tant à {on nom , qu'à ccluy de Beaumont & de

Coriolis, & eut 1j même faiisfaction qu'avoient eu (es Collègues , ce

<]ui avoir été ainfi ménagé par le Seigneur de Souliés, qui trouva l'arc

en une affaire Ci cpioeufc de concilier les intercfis du Pape avec ceux

du Roy, ceux du Concile avec ceux du Parlemcnr, qui paroilToient il

opofcz les un- avec les autres à la commune fatisfadion de toutes les

Pattics. Aulli fut-il rcccu à fon retour avec toutes les démonftrations

de joyc & de rcconnoilfance , ayant confcrvé un droit à fon Corps

,

qu'aucun autre Parlement du Royaume n'a jamais peu s'acquérir , &
qu'il a continue malgré toutes lescntreprifcs qui ont été faites en divers

tcms par les étrangers, & par les gens du Païs, pour tacher de l'anean-

lir. Ainfi qu'on le voit dans nos Regi(lres , qui font remplis des

Arrcfls rendus contre ceux
,
qui ont fait de pareils dcifeins, Si particu-

lièrement en l'an 1514. quand le grand Vicaire de l'Evêquc de Digne

voulut faire cxccutct des Bulles , fans avoir été annexées , il tut con-

damné à la Requête du Procureur General à mille livres d amendes »

avec dcfcnfcs à tous autres de commettre à l'avenir fembiables fautes,

Jous peine de faille de leur temporel.Cc qui donna lieu à un autre Arrêt

rendu l'an 1 5 1 5. par Icfquelles- mêmes défenics furent faites à tous les

Evêques de la Province» ceux du Dauphiné, & du Comté Venaiffin>

y ayant partie de leur Diocefc de faire publier & exécuter des Bulles

,

fi elles n'avoient été cnregiftrées , Ôc fans Lettres d'Annexé fous les

mêmes peines.

Ce droit, quoy qu'ancien & bien établi , fut encor conreflé par

Mrs. de la Cour des Aydes & Chambre des Comptes de ce Païs

,

fur le prétexte des évocations gencralles qu'ils avoient obtenues à

caufe des conteftations qui étoicnc entre ces deux Compagnies , ce

qui avoir fait , qu'ils s'ctoient pourveus en l'an 1 6 5 5 . au Confcil du

Roy , aufqucls '\U avoicnt demande d'être exemts d'Annexer les Breis

:ou les Bulles, qu'ils pourroicnt obtenir pour eux ou pour leurs cntans,

ce qui luy tut accorde par Arrefi; du i, Scptcmbrede h niêmeannce ,

fOiure lequel Arrêt Mis. du Pailcmeju s'étant poutveus , ils repreicu-
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tcrent par leur Requête , que les évocations générales obtenues par

Mrs. de la Cour des Aydcs, Chambre des Comptes , n'a voient riea

de commun avec le droit d'Annexé , duquel le Parlement joùinoit de-

puis fa Création , que par dcflus cela le Roy François I. avoir en tant

que de befoin confîimé ce droit , & l'avoii unià fes Greffes l'an 1533.

Hn forte que par l'Arrefl du Confeil , contre lequel on s'etoit pourveu,

on détrùifoit un droit qui avoit tant coure de d. fendre, & de mainte-

nir contre on Pape » & contre tout un Concile , aulfi bien que celuy

de Greffe qui apartcnoit au Roy ; & que fi Mrs. de la Cour des

Aydcs en ètoient cxetnrcz , Mrs. les Evêqoes de la Province , ceux du

Comté Vcnaiifin & du D^uphiné ,
qui oui leur revenus en Provence,

& tous ceux qui ont d;s évocations générales re manqucroiciii pas dc

faire de femblablcs demandes, & que le droit d'Annexé n'étant pas

connu aux autres Parlements, ou leurs caufcs ètoient èvoquées,i's s'ca

trouvero'ent cxemtcz, & le Roy frudré d'un droit uni à fes Domaines>

ce qui donna lieu à un fécond Arrcfl rendu au conleil le 1 1. Novetn-

bre 1^5 3. par lequel fans s'arrêtet au premier, le Parlement fut main-

tenu dans ce droit , j'ay crû devoir mettre âu long ce trait d'Hiftoirc,

au dcifous duquel font écrits ces mots.

APPROBATUR ANNEXA
IN CONCILIO LATTERANENSI.

Tant parce qu'il cft particulier , qu'à caufe qu'on a fait ce qu'on

a peu , pour empêcher qu'il ne fut placé en cet Arc pour y mettre deux

Trônes Royaux, qui ont ètè Ivirgcmenr payez > ce qui l'avoir il fort

défigure, que j'ay eu peine aie reconnoitre. Ainfi je l'jy fait graver

comme je l'avois imagine , le changement qu'on y a fait, étant pluiôc

un effet d'avarice que de bon goût.

La Ville d'Aix , qui avoit ètè fi fouvcnt agite'e par les mouvcmcns

des Religionnaircs , avoit toûjour vigourcufement rcfif^è à toutes les

cntrcprifes des Novateurs, qui (ous le prétexte de réformer la verira-

bic Religion , vouloient introduire un nouveau culte. Elle ne s'étoic

pas contentée de les éloigner de fes murs ; mais elle les avoit encor

chaflcz de la Province : quand fous le Règne de François I. nos hjbi-

uns excitez par le zèle du Parlement forcèrent les Vaudois, qui

s'étoient fortifiez le lourde la Montagne du Lcberon , d'abandonner

ros contrées. Et bien que Henry II. eut autant d'horreur pour les

nouvelles opinions que le Koy fon père, elles avoient toute fois pris

<ie fi fortes racines dans l'ciptu des peuples , qu'elles fc gliflcrcnt alors

daus
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dans nôtre Ville , fous la protedion de quelques Magiftrats ,

feduits par les Scétateurs de cette Religion ,
qui y vivoicnc

toute fois avec beaucop de fccret & de modcftie. Mais dés que ce

Prince tut mort ,ils commencèrent de paroîtreavcc infolcnce j &abu-
fànt de la ieuncfle de François II. & de la foiblefle du goiivcrnemenc

de la Reine Catherine de Mcdicis fa mère , ils établirent des Prêches

à nos portes favorifcz par le Comte de Tendes, qui les aimoit autant

,

que le Comte de Grignan Gouverneur de cette Province les avoic

déteftcz i & ce fut alors qu'on vit les étendars du fils marcher contre

ceux du perc j & que la Religion ne fut plus qu'un prétexte pour les

intcrcftsdes uns , & pour les animofitcz des autres.

Ces temps malheureux duretcnt pendant les Règnes de Charles IX,

& de Henry III. Ces frères
,
pendant Icfquels nôtre Ville fut tantôt

oprimée par les Rcligionaires, & tantôt vicJorieufe fous les gouverne-

raens du Comte de Sommerive, du Vicomte de Tavanes, du Maréchal

de Raîs>du Comte de Sufcjdc Henry de Valois Grand Prieur de France,

qui Ce ménagcoient avec les Catholiques ou avec les Calvinidcs fuivanc

îeurs intereîts difFerens. Mais des que Henry I V. fut parvcrni à la

Couronne , le parti Huguenot prit de nouvelles forces, & crcut que le

Roy étant de cette Religion , elle feroit bientôt reçue pat tout le Ro-

yaume. Ainfi les uns croient dans rcfperance , tandis que les autres

etoicnt dans la crainte , & ce fut cette crainte & le zélé de conferver

la Religion de nos pcres , qui donnèrent la naifTancc à une nouvelle

ligue , pendant le temps de laquelle les anciennes haines s'étant rcnou-

vcllées fous les gouvernemens du Duc d'Efpernonjfous ccluy de l'Ad-

mirai de la Valete , fous ccluy que le Duc d'F-fpernon voulut rcavoir

après la mort de fbn frerc , on ne vit plus que de finillfcs effet de l'ava-

rice , de la fureur , & de la vengeance des Chefs de ces deux partis.

CeDucconnoifloit bien rhorreur,que les Catholiques avoientpour

luy, & ce n'étoit que par nccelfiré, qu' il étoit chef du party Huguenot,

puifque c'étoir par luy qu'il fe ibûtenoir,qu'il avoit pris la Ville d'Arles,

& qu'il avoit des inrclligences fècrettcs avec ceux , qui gouvcrnoicnc

la ville de Marfeille ; Q^iant prévoyant bien , qu'il ne feroit jamais le

maîtte de la Province, s'il ne l'étoit de la Ville d'Aix, il rcfolut d'y

mettre le Siège •, mais comme il ne trouva pas la chofe fi aifée, qu'il fe

l'étoit propolce , que la conduite du Parlement > la valeur du CoiDtc

de Carces , &c la vigueur de nos Habirans rcndoient (es projets inu-

tiles ; il changea ce Siège en blocus , par le moyen du Fort qu'il avoic

fait faire à la Colme de St.Eutrope,auquel il avoit donné le nom de Vilh

Valete, ou Ville d'Aix fupcricure, & par ccluy qu'il avoit fait conftrùire

au Pont de Beraud. Ce Sicge ou ce blocus durèrent un an & quelques

P
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jours , pendant lequel temps le Roy ,
qui avoir déjà embrafTé la Reli-

gion Catholique , avoir toujours entretenu un commerce fecrec dans

la Ville , & la fidélité du Duc d'Efpernon luy étant devenue rufpeiîe,

la Noblcflc aflcmblcc dans le Cloître des Jacobins, &.' nos Habirans

dans l'Hôtel de Ville le 5. Janvier 1594. Henry IV. eft reconnu Roy,

& l'aprés dinéc du même jour les Chambres du Parlement aflkmblccs,

la résolution pri(c par la Nobléfle & par nos Habitans cil: unanime-

ment aprouvce , ^ il fut fait Arrefl
,
par lequel il fut ordonné de

reconnoitrc Henry IV. pour véritable & pour légitime Roy, & de luy

obcir. Ainfi finit cette Ligue. Ainfi nôtre Ville eut l'honneur d'érrc la

féconde des Villes liguées du Royaume , qui reconnut l'Ayeul de

Loiiis LE Grand pour Maître , ce que ce grand Prince regarda

avec tant d'attention , qu'en confirmant nos privilèges , il d-clara >

que le Parlement d'Jix étoit le ^rinà^altnjlriment de toutes les Vnies de

(on "Royaume en j'on ohcijfance. La publication de cette rcconnoif-

iancc peinte dans le Tableau, qui eft à la gauche , ne fut faite que le

feptiéme Janvier ;elle fut célébrée avec toutes les démonfîrations de

joye accoutumées en de telles occafions , ce qui a fait qu'on lit au bas

de cette reprefentation.

HUJUS IMPERIUM AGNOSCUNT
OMNIUM PRIMI A QJJ E N S E S.

J'Ay
choifi la Scène de cette publication au devant du Palais

,

laquelle fut faite par Mrs. Rolin de Barthelcmi Sr. de Ste. Croix »

Jean Boulogne > Martin Aygueficr , & Jaques Audiffrcdi , lors

Confuls & Aireflcur, qui y font peints à cheval, & qui y font devancez

par les Trompettes & par les Tambours. Au haut du Tableau on voie

le portrait de ce grand Roy dans un Cartouchcfoûtenu par un Amour»

qui reprelcnic le Gcnie de nôtre Ville» à laquelle en mémoire éiernelle

de ccrte rcconnoilTance > ce grand Prince accorda qu'aucun autre exer-

cice de Religion n'y feroit fouffcrt , que celuy de celle de nos Pcres j

& c'cft à luy que nous devons & le rétabliflement & l'augmentation

de nos Collèges.

Bien que ce trait d'Hiftoire fit aflTez d'honneur à nôtre Parlement &
à nôtre Ville > il ne laifla pas d'être chicane par des perfonnes de

mauvais goût. Entre les pilaftres de cet Arc font les Statues de la

Force , & de la Prudence j Vertus qui accompagnent ordinai-

rement la juftice > & faus Içfqucllcs die feroit muete &i fans vigueur.
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lllcs font accompagnées de leurs Hicrogliphiqucs ? & l'on vois

à leur pieds les deux Devifcs fuivantes au defl'ous de la force.

Un Soleil entrant dans le Signe de la Balance. Avec ces mots.

e M n 1 B V S uE ^v V s.

An dcflbus de la prudence , un mortier à bombe pointé fiic

le quart de nonante, la bombe fe trouvant au plus haut de fon

élévation , & prête à tomber. Avec ces mots,

RECIT TRVDENTIA VIRES.

PaiTons, à ce que j'avois médité pour le cinquième Arc."

CINQUIEME ARC
LORS que je m'cngageay à Mr. le Comte de Grignan , &

à nos Confuls , de travailler aux defleins de ces Arcs, js

cherchay le nombre fcptenairc comme le plus parfait , con-

formément à ce qui avoir été fait par mon père à l'arrivée de Loiiis

LE Juste en cette Ville : Mais m'étant trouvé quelques jours après

en une AflTcmblée de Confulaires à la maifon de Monficur T Alf^fleur j

on trouva à propos de réduire ces defleins à cinq Arcs > Sz

de iept que j'avois propofé , nous en arrêtâmes quatre , &
nous convimes de choifir un des trois , que no»s avions fuprimez

pour dreflTer au devant de la maifon , oià fcroient logez nos Princes

,

& que nous déterminerions , lors que nous fçaurions celle qu'on

leur auroit deftince. Mais des que je (çûs qu'on avoir choid le

Palais de nos Archevêques, je me déterminay à faire reprc fente

r

en cet Arc le tiiomphc de la Religion , Si le Calvinifme abatu

par Loiiis le Grand, & de mettre fur les Piedeflaux les

Statues des quatre Saints Proteckurs de nôtre Eglife , qui font

Saint Maximin , qji fut nôtre premier Evêque , St. Cedoine ou

l'Aveugle né de l'Evangile, qui fut fon Succefleur, Ste. Magdelainequi

mourut en nôtre VilL- , 6c St. Mitre qui y foufFiit le martyre fous
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Efvancîus Prêteur Romain ea cette Province au commencement du

quatrième Siècle. Ces Saints rccommandoisnt à nos Princes la

Confervaiion de la pureté du véritable Culte , fuivant les glorieufcs

traces du grand Louis leur Ayeul ; Ce que j'expliquois par une

In/cription, & par les mots que je mettois à leur bouche.

On fçait > & j'en ay dit quelque chofe en paflTant en mon qua-

iriéînc Arc» qu'il n'y a pas eu d'Eglife , ny de Ville qin ait été

plus cruellement attaquée depuis l'an 1560. jufqucs en l'an 1^94.

par les Calviniftes. Elle vit Ton Pafteur changé en Loup raviflant

,

& nos Habitans obligez de faire des Corps de Gardes au devant

de nos Temples , pour en empêcher le vol & la profanation , Ec

je fatisfaifois par un tel deflein le dcfir de ceux , qui veulent que

la Religion aye part aux Fêtes folemnelles , que l'on fait à la ré-

ception des grands Princes» & j'avois même travaillé dans l'ex-

plication que je faifois de cet Arc à une differtation > pour fbûtenir

nôtre tradition contre les attaques qui luy ont été faites par

Launoy.

Mais comme on n'eut pas le temps de faire exécuter ce projet 5

pour ne laiflfer fans Décoration le devant du Palais
,
qui dévoie

fêrvir de Louvre à nos Princes ? on fut obligé d'y faire élever à

la hâte un Portique, Au haut duquel étoit une Rénomée ayant

deux Génies à (es cotez 5 ce qui fut fait , (ans que j'y cuflc

aucune part • Ainfi j'en laifle l'explication à ceux qui en ont

donné le dcfîcin.

Lct
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L'Es Devifes , & ics Emblèmes qui fuivcnc, & qui m'ont cré

données par des perfonnes diflinguées dans la litcrature, con-

viennent parhitcment aux fujcrs de ces Arcs ; les deux premières ,

qui m'avoient été données par xMr. le Prieur Jaulne j avoienr crc

placées au fccond Arc -, & je ne fay , conune elles avoient été

omifes , & les autres ne m'ont été remifes
,

qu'après aue les places

cfquellcs elles pouvoient convenir , avoient été remplies , elles fonc

irop belles pour être négligées ; & je n'ay pas crû devoir priver

le public d'une leéîuis > qui donne un nouveau luftre à mon
Ouvrage.

Le Soleil formant trois Parelics dans une nuë, avec ces mots.

In pluribus mus.

Le Didique qui fuit donne plus de jour à l'amc de cette

Devife.

Luce cûronatMs toto fpec^andus in orbe,

^(ccundiis raà'tjs fmui ejî tu pLnhas unas^

Le Soleil imprimant Tes rayons fur trois miroirs concaves j

avec CCS mots & ces Vers.

Simili minute refleSîuKt.

tAcceptam Lucem (tmili <-uiYtute refleEîmt ,

Imper'îjque dics trina corona rejfert.

Mr. Jaulne me remit encor les Devifes & les Emblèmes
fuivantes.

Un Grenadier pouflant trois branches , doac chacune porte

«ne grenade , avec ces mots.

Tcecunda Coronis.

lijgid quos radix fœlici ^srmine nutrit ,

Surventes ramçs pUirimn Kegna firent.



ÎSa bevises.etemblemes.

^' Le Soleil formant un Arc-cn-Cicl , qui s'apuye fur lesfronticrcs

de la France, & de l'ETpagne, avec ces mots..

Fœdcre ?9iajor,

Clariof occapt redivhms in Iride furger.s »

A:tern£ pacis fcédere major ego.

Trois Tournefols regardant le Soleil , avec ces mots.

Moyemur in if>fo,

^<e folijs radïjfq'AC njides tvegcîmîur in ipjo

,

GLria , flos , fruBus motus amcris crunî.

Un Lionceau
\ fe jouant fur] une plaine émaillce de Lys >

avec CCS mots.

Ingénies animas tnihi gailica Lilia pr^hent,

Mr.de Caftelane d'Auzet m'a remis les Vers
,
qu'il a ajoutés

,'

pour expliquer les Devifes qw'on a lues dans l'explication du

fécond Arc

Sur celle en laquelle efl: peint un Grenadier , fur lequel on voiç;

une grenade formée & couronnée au milieu de deux autres , ou la

Couronne commence feulcmeat àparoître, & en laquelle eO; écrie

ce Vers. Huic dedit occiduus > O'c, Il a ajouté ces Vers.

Véclat de tous côte^ notre ti^e emviroîine >

Malgré mille Ennemis de fa gloire jaloux ,

'Hous naJ/^i^ns dans U pourpre
,, cï'* ^^ umps nous couronne »

Et ce que r Occident a fait pour un de nous j

VOrient le fera pour tous.

A celle où trois Diamans font placez, fur une Table y cclujr

du milieu étant mis en oeuvre , Si les autres ne l'étant point.

Il explique ce Vers. Sunt fplendore pares , O'c.

Dans ces trois Enfans dit Soleil ,

VX^ous soyons u?/ éclat pareil ;

En chacun d'Cix p psint ce 'Dieu d€ la Lumière i
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Ei cVjf avec raifatt que tout le monde attend y

De njoir un jour , fur un Trône écUt^nt

%, Les deux autres comme leur frère*

A celle où l'on voit une plante de Lis , avec quatre fleurs au

dcflous d'un Soleil , en laquelle cil écrit ce Vers. Hos genutt

Serins j cire II a ajouré.

T^e cet fleurs dont twire Fra?Ke ,'

Tait lobjit de fon- amour ,

C'cf a toy Perc du ]mr ,

^'on dt^tt thcayeufe naiffaiKe j

Bt certes , ce^ pjîement
,

i^'41 la terre tt4 les donnes l

Tour en faire lornement

X>es Seotrcs ^ des Couronnes.

^ Mr. de Gaillard Chaudon le fili-, Neveu diiGelebre Père Gaillard

Jefuitc Prédicateur ordinaire du Roy, a voulu imiter Mr. Ton Perc,

.& m'a donné cet Emblème.

Trois Fleurs de Lis forçant d'une même tige \ l'une defquelîes

cft cnrre les griffes d'un Lion, l'autre qui eft foûtcnuë par un Coq)
la troiûsme reliant fur fa tige. Avec ces mots.

Terni nuis digmor erit.

En fameux Concjuerant , cette Tige féconde ,

Des premiers rejetions formera deux grands Rots
^

Ht parmi les Etats
y

qui partagent le monde
,

^u pourra r/reritcr le plus digne des trois»

Mr. fon perc a ajouté à l'Emblème ,
qui cd: au fécond Arc »

où l'on voit un Coq qm -chance auprès d'un Lion , avec ces mots.

Cantum quem hsrrehat amabit.

Sa colère s'ejî 'rélentie

y

On rvoit rcTner la jop.y ou régnait la terreur ;

Et malgré fon anîipatie ,

il aimera- le Cha^it
,

q:ii l:sy fit tant d'horreur.
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En voici cncor une de (à façon.

Trois plantes de Lis fous un Soleil, avec ces mots.

Crefiunt ornetur ut orh'ts,

Mr. ac St.
Cartor & Pollux , avec ces mots.

Quentin.
^

Corda j^atcnt , dum numina micant,

V^us annonçons par tout O* le calme c^ la joyel

Mr. Garidcl ProfcfTeur Royal es Ecoles de Médecine de cette

Ville a voulu avoir parc à mes dcflcins > comme Mr. fbn Ayeul

en avoit eu à ceux de mon pcrc 5 & voicy deux Emblèmes qui

viennent de iâ part.
'

Un Soleil dont les trois principaux Rayons
,

qui tombent fur

la furface de la terre , s'élargilTcnt > à mcfure qu'ils en aprochent >

avec ces mots.

Orhc nidgnas au radijs maxlmus.

Hune comblent orhem manantia luminik fùlis >

Hac proies ennuis Kegia jn/Ja dahtt.

Un Hercule vctu de fa peaa de Lion , tenant de Ça main une

malTuë flcurdelifee > & renvcrfant de fon pied une des Colomncsj

qui portent fon nom > avec ces mots & ces Vers.

l>imc datur o* tdtra,

Kon pdtitur claudi gens njiffrix finihus ullis»

Hac eut "Régna pateîjt nullac^ae meta datur.

RELATION
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RELATION
U> E LA

RECEPTION
£2s^f 4 efté faite m la Ville à'Ain à Monfeigneur le T>uc

de Bourgogne , Cf à Monfeigneur le Duc de \Berry > /<?

cinquième du mots de Mars 1701.

N n'eut pas plutôt aprîs ^ que Monfeigneur le Duc

Je Bourgogne , & Monfeigneur le Duc de Bcrty

ètoicnt partis de Tolofe , que Mr. le Comte de Gri-

gnan vint en nôtre Ville, en laquelle il trouva plus

de trois cens Gentilshommes, qui s'y étoicnt rendus

pour l'accompagner à Arles , où il devoir recevoir

nos Princes : lien partit le dernier du mois de Février , & parce que

cette Ville fut foupçonéc d'être infcdèe de la petite Vcrole , la route fuc

changée , & ils vinrent coucher à Beaucaire le fécond du mois de Mars,

où M?, le Comte de Grignan palTa , accompagné des Gentils-hommes

quil'avoientfuivi, lefqucls il prefenta à nos Princes > qui les reçûrenc

avec leur bonté naturelle -, & le lendemain quatrième de Mars ils paflc-

rentlcPontdu Rhône pour venir à Tarafcon , au bout duquel Mr. de

Raoùffetdela Croix, Mr. le Marquis deRcgulTc, Mr.de Thomaam

d'Efpin , Maire, Confuls ,& Aflelfeur de nôtre Ville ,
Procureurs du

Pais curent l'honneur de leur faire la révérence, & leurs comphmcns

au nom de la Province, par la bouche de xMr. le Marquis de Regulfc

Aflcfleur.
,. , M . '^ .

Après quoy nos Princes prirent leur rour^ vers Salon , ils s arrêtèrent

à Boisvert , où Mr. le Comte de Grignan avoir fait préparer un magni-

fiaue repas pour toute leut fjitc , ce qu'il a continué défaire pendant

tout le temps, qu'ils ont reftc dans celte Province j ayant toujours te-

nu matin & foir dans toutes les Villes , où ils ont fcjourné ,
cmq Tables

à vingt couvers également fervies; Us vinrent de là coucher à Salon
^j

d'oùîls partirent le cinquième ; & après s'être rcpofcz quelque temps a

l'Hôtelcrie des quatre Termes , ils arrivèrent fur les quatre heures du

foir à nôtre Ville, devancez & fuivis d'une foule de peuple, qm les

atrcndoit à l'extrémité de nôtre Terroir , & ce fut d'adord qu'ils eurent

padé au dclfous du premier Arc , que Mr. le Comte de Grignan
,
(um

éics Gentils hommes qui l'avoicnt accompagné , & de ceux de cette Vil^
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Je , les accueillir -, S: que nos Gonfuls Procureurs da VàU ayant les mar-
ques de leur Magiflrarurc , leur firent leur compliment au nom de U
Ville, par U bouche de Mr. le Marquis de RccrutTe.

Ils entrèrent après dans la Ville au travers d'une hayc des Moufquc-

taires d'une Milice de nos Kabirans , diftribuée en cinq Cofnpignics

des cinq Qnartiers de la Ville , commandées par Mcdîeuts de Brunct de
Trcflcmanes , de Saint Eftienne Lcveque , dz Sr. Vincent de Fauris , de

Meunier de Mclan, qui faifoït la fonction de Major , & de Mr. d'An-
telmy Capitaines de ces Qii^artiers; 'cette Milice étoit compofee de tous

les dUî.rens Méti,:rs de la Ville , chacun defqucls s'ctoit didingué par

la diiTerentc couleur de leurs habits & de leurs ruba^ns. Et après oa'ils

eurent paflé au defiousdu fécond Arc ,
placé à la porte àcs Auguftins,

ils entrèrent dans le Cours , oii cous les dcvans des mailons ètoienc

tendus de trc$ belles Tapifleries ) ainfi que l'étoient toutes les maiibns

des rués par oli ils dévoient palier pour fe rendre à TArchevêchè ,

qui leur avoir été préparé pour leur fervir de Louvre ; Tous les Balcons,

toutes les Fenêtres ètoicnt occupées parles Dames de U Ville, & par

celles de la Campa^rne, que le detîr de voir nos Princes avoir fait venir

de tous les Lieux citconvoifns , tandis que le pavé étoit rempli de gens

de tout fexe & de tout âge , qui les combloicnt de bcnediélions , lors

qu ilii palfoienr , par des cris redoublez de Vive le Roy & l^tve nos Princes^.

& ils arrivèrent parmi les acclamations de celte joye publique à l'Arche-

vêché , où ils furent encore reçus par Mr. le Comte de Giignan , & par,

les mêmes pcrfônncs qui avoicnt eu l'honneur de leur faire la révérence

à la Port, de la Ville , après quoy on leur donna le temps de fe délafTer.

La Fête qu'on avoit préparée pour cette réception folcmnelle , com-
mença le foir au Cours par un trés-bcau feu d'artifice , qui fut devancé

par une illumination qui fut faite en même tenîps par toute la Ville
,

la plus belle que nos Princes euflent vcùe dépuis leur départ de Paris,

Apres que ce teu d'artifice eut été tiré , on vit exprimer cette joye pat

des feux qui furent faits au devant des Maifons de tous les Habitans,

Si qui durereni bien avant dans la nuit. Le lendemain matin fixiémc,

jour de Dimanche, ils furent à l'Eglifc Métropole de Saint Sauveur ,

pour y entendre la Meflc ; iU y furent reçus à la Porte par Mcfîleurs du
Chapitre revêtus de leur Chapes , ayant Mr. l'Abbé de Forbin Stc.

Croix Archidiacre de cette Eglife à leur Tête , qui leur fit un très beau

difcours • ils entrèrent ainfi dans l'Eglife, ou après avoir oiii la Melfc)

ils fe retirèrent à l'Aichcvêché :& peu de temps après , Mr. Le Biet

Premier Prcfidenc au Parlement & Intendant de cette Province ,

luivi de trente Prefidens, Conleillers, ou Gens du Roy de ce Corps ainfi

qu'il avoit été réglé, fut introduit par Mr. Defgranges , & après»

avoir fait la révérence à Monfeieneur le Duc de Boureognc

,

H iuy ne un très - beau Diicours , dans lequel aptes avoir die que

U



ïa Prudence dcLouis ti Grand avoit bcaucoap ptuç con-=

tribuc à fa Gloire , que fcs Victoires , & que Tes Conquêtes ;

il ajoura que c'éroit à caufe de cetre Prudence > que les Efpa-

gnois avoient jette les yeux fur Monfeigoeur le Duc d'Anjou

pour en faire leur Roy : & quMs auroîcnt arrêté leur choix fur

fa perfonne augurte , s'ils l'avoienc ofé , fçachant bien que fes

cfperances reculées valoient mieux que toutes les Couronnes du

monde ; il palfa de là à l'aparteiiient de Monfcrigneur le Duc
de Berry , auquel il fit aufll un trcs-beau Difcours. Il m 'a voir fait

efpcrer , qu'il me donneroit fcs Haranguer , ^ quoy qu'elles,

fudcnt a<fùrement des plus belles , que nos Princes aycnt oui

pendant leur voyage, fa modellic en a^ privé le public, & cette

relation d'un de fcs plus beaux oinemens. Mr. le Premiei' Prefidene

avoir été au devant de nos Princes jufqucs à Salon , & il ailoic

à Tarafcon , lors qu'il eut ordre de Ce retirer, & de venir les

attendre en cette Ville , oii il a tenu une table cres-deiicate »

tandis qu'ils y ont demeuré ; & il les auroic accompagnés par

toute la Province, s'il n'avoir receu un ordre de re(k*r.

Apres que Mrs. du Parlem.-nr fe furent retirer , Mrs. de la

Chambre des Comptes, Cour des Aides furent introduits par Mr»

Dcfgranges Maitre des Cérémonies ; Mr.de Lombard d,i CadeleC

Prefident de cette Compagnie , après avoir fait un trcs-bcau Difcours

au nom de fon Corps à Monlcigneur le Duc de Bourgogne , fut aufli

introduit auprès de Monfcigneur le Duc de Berry, auquel il parla avec

beaucoup de dignité & d'éloquence.

Mrs. de la Cour des Aydes s'ctant retirez , Mrs. les Treforicrs

Généraux du Bureau des Finances fe prcfcntcreni , & furent

auffi introduits ; Mr. de Souchon Defpiaux , en faveur duquel la

Charge de Prefidçnt de cette Compagnie a été créée , leur dit.

Mo NSEIGKEVK

Le refpeci (^ la foumijjim.y dont le 'Bureait des Finances de cette

Troytnce <-L'icnt r-joits ajourer
^
font les 'véritables ejfets des fentimens$

qt:e nous itiGirent tant de grandeur d'ame , C^ toutes les Vertus Koyallesy

qui brillent cri njous. -•'
-. ^. -'

(j'et Itlujîre San^dPtUnt de Héros ^ qui coule dans njos n^eines -,

i^ oui reirtie a frefent a'vec tant d'éclat dans les deux plus mijfantes

'Monarchies du Monde i ne mus promet riço que de grand j (^ ce que

^5



mui admirons auJMrd'huy , MO N S EICNJlVR > "dans n^os frt*

meus années i eji pmr nous un gage aJSuré des glorieufes aHtom ,

qiù étcrniferont la mémoire de njotre Nom dans la pojlerité,

On y publiera Us louanges des Succejseurs de Loiiis le Grand î

mais on ne parlera jamais des Vertus Héroïques de cet in'Vincthle

Monarque-, quon ne fajSe mention de celles-, qui auront immortalijé

rvkre Gloire.

'
fin s'adrcflanc à Secondé de la rvaleur d'un Prince , que le cceur & le fang uniment

Monfeigncur le (paiement à fvous ) l'Empire du Monde horneroit feul <tjos Conquêtes ,
Duc de Bcrry. ^ , / / Ài r / t r
Ptcicnc. finfous neties le premier Objervateur des Loix que ruous mpojere^.

Ce font là i MO N S EIGN EV Ry les jufies fcntimens d'une

Compagnie , qui ne cetera point d'offrir Ces T^œux pour la confervatioa

de <vôtre augujîe Verfonne , O* pour l- augmentation defa Gloire,

Mr. Gcrard Rc(5lcur ou Primicicr de l'Univcrfitc de cette

Ville» fuivi des Docteurs des trois Facultcz , fe prcfcnta dans

îc même temps ,
que Mr. Cibon Lieutenant General de la Scnc-

chaudcc de cette Ville , étoit entré pour parler , ce qui fit naître

une contcftation entre rUniverfitc & le Siège > qui fut décidée

par Provifioa en faveur du Rcd^ur, qui die

M onsBîGnnvK^

Wniver/ité %pyalle de cette Troyince njient wons rendre fer

tres-humbles bornages , elle wient prendre toute la part , quelle àutt

à la joye publique , O' joindre fes acclamations a celles de tout le

'B^yanme.

'^iclle Gloire pour nous en effet , M N S E 1 G N EV K y de

rvotr deux grands Princes fortis du plus beau , du plus glorieux Sang

de la Terre
-, ^d hon-heur d'admirer les Petits-fils du premier Mo-

narque du Monde y O* l'Héritier prefowptif de fa Couronne.

^elque grand néanmoins , MON S EIG N EV R ,
que fit

Vêtlat de '-u^tre naiffance ,
qui ruous élere fi fort au deffus du rejie

des Trinces , ^'ous l'êtes encore plus par wos éminentes qualité^»

Ce font celles qui forment les Héros les plus accomplis la MagfU-

Ttimité , la fufice , l Intrépidité , le Jugement flide , une profond»

Erudition , e^ une majejîueufe Douceur , qui nfous attirent les refpecls

ET les cceurs de tous les Peuples.

Mais je fias ma foiblefe , elle mimp-ffe m refpeSîueux flence
^



m
dk me fm tomdtrt , (^«V/ ne m'a^arttent pus de tntk^er p haut 5

e^ )e J^uy que les jujks louanges déplatfent aux grunds Vrtnces^ qui

les méritent le mieux : Ut njeulent bien faire tout ce qui peut les leur

Attirer ces Liian^es , mais Us n Aiment pas de les entendre, je me conten-

terat donc d^admirer celles qt rvous .font fi legrtimemcrtt dûts ^ cramte

d'abufer de njôtre bonté-, £?• de l'honneur de njôtrc Audtance,

Vous me permettre^ fe 'dément , MO N S El G N EV K > en njons

'^ff'ram ks tres-h rn'Aes refpecis de cette VniYerJité , de <^ous fuplter

xres-humblemeiJt de Ihontrer de rcôtre proteS^ion
; f<fe <^ous dire , que

4ous ceux qui la. tompfent n'oublteront rien pattr- tâcher de s'attirer

tette grâce •, Us en a'.=ront une éternelle tsr r^fpeSiueufe reconnoijfance ,

ils publieront par t ut avec les plus 'X'tves couleurs de celte éloquence,

ilone Us font profcjfon > njos grandes .^ nibs rares qualité^, M N-
S E I G N E V R i O* Us ne perdront jamais le fouvmtr de ce beatt

jour^ qui nous a procuré le bon heur de rvoir un Prince > dont la

grandeitr d'amc > c ^^ Vertus héroïques feront ajouter aux jufies ^^

aux magnifiques éloges > qui rempliront l*H.tjloire du Règne gLrieux

Cr tricmphant de L o ^û-i s Li^ Grand, o?/«j, MOM'SEIGNEV R ,

d'avoir été nj6tre AyeuL

Et encore d'un 'Prince dont le mérite aujfgrand , ^ aup dijîiTigué A Monreîoneut

ÎÇ«p la naipance , forcera les 3^tions étrangères en l'admirant de ^'^ ^"*^ ^* ^""^y*

•avenir avec cmprejfement , çj?* a tenvy luy offrir des Sceptres
, O* des

"Couronnes
, pcrfuad.es que les jeuls Princes du Sang ik Bourbon , les

Teinsfils -flff L o ti 1 s L £ G R A N D font njentablement dignes de

ies porter. Elles feront jaloufes du glorieux avantage , qire l'Efpagne

'rvient di recevoir
,
par le choix quelle a fait de Philipe de Bourbon ,

^our le faire régner fur tous fcs %ojaitmes ^ O* /'<*'' une noble mais

feigne émulation , elles traverprmt avec joje ces Hâtions la f-uafie

ttendué des ^iers ., cï^ des Provinces qui nous feparent , s'efiimant

lerop heureufes , fi pour le prix de leurs travaux elles peuvent avoir le

'4;on-heur de le p'(Seder .^j^ de le mettre fur leur Trône,

Il ne me rcfle plus ^ M O N S E 1 G S E V R, que de prier avec ardeur

d*Arbitre fouvfram du Monde , ctluy par qui les Rots , C les Princes

•régnent fur la Terre , ^mUs runus rende chaque jour les parfaits imitateurs

<*fc Louis l-e Juste, de Loui^ le Grand, & quil ne

'reprenne que bien tard le m<i^ntficjue prcjent qu'il a fait a la Francey

^» -nioDs dejlinant , M N S ^E I G N E V R ,
pour la gouverner

Et en quelaw- belle & grande partie du Monde ,
qu'U platfe à U

'Providence d'fpe-f.fatnce des Coih'onnes de placer cet augufiePrince pour y
Tfgfîer,no(^s ferons des <-Lœux ardens^fincei^es-i <^ continuels pour l'augmen-^

fatfon -de fa gloire j -^ pourra preoieufe confer^ation de fa njie-^
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Mr. Ciboii , après avoir fait quelques Ailes proteftatifs >.

entra cnfuiic, & parla au nom de Ton Corps, en ces termes.

Mon S B I G N B V Ki

Les "Peuples empre/fe^, ^ tnnffortez^de jnye fe frefentent par tout

«i ruôtre Pii/fige ,
que pouvons nous ajouter à leurs concours cy ^ l^^*^^

acclamations ; charmez, du bonheur de njoir le Pnnce
,

que le Ciel

nous defltne pour Mahre j nous reconnoifC.jns ,
qùil Çuffît d'être Petit-

fis de Louis LE G^R AND, pour avoir toutes les qualités, qui

fuivent par tout ce Héros. Rien nejl comparable ^ MONSEIGNEUR.
,

à 1J0S njertus , que notre zjls > ^^otre adr/iiration > c^'^ nôtre amour 5

comme rien ncjl jî beau > que de trouver en la perfonne de <-uùtre

aucujie Frère l'ejpcrance t2* le foutien de deux grands Royaumes,

Le reftc de cette matinée Tut ain(î employé en Cérémonies»

après lesquelles nos Princes ayant dîné , furent oûir les

Vêpres aux Pères de l'Oratoire , qui furent chantées par leur

Mufique : & de là ils fe rendirent chés Madame la Marquifc

de la RoqUe > pour voir un combat d'Orange qu'on avoit pré-

paré pour les divertir. On avoit orné le Balcon de cette

Maifoii d'un dais de velours cramoifi , enrichi d'une crépine d'or;

& on l'avoir fermé d'un treillis de fil d'archal > pour empêcher

que quelque Orange ne peut les blelTer. Ce combat devoit être

fait au milieu du Cours > & au dcflfous des fenêtres de cette

Maifon entre les deux allées : l'on avoit deftiné pour ccU

trois cens Combatans , cent cinquante de chaque côté > divifcz

en Rouges & en Bleus ; les Rouges étoient commandez par

Mr. le Chevalier de St. Marc , & les Bleus par Mr. de St. Loùij

Duranti 5 ces deux Chefs étoient dirtingnez par la propreté de leurs

habits , &i par les touffes de Rubans qu'ils avoicntà leurs Chapeaux;

& des que nos Princes furent arrivez, &: qu'ils eurent pris leurp

places, le fignal ayant éré donne , les deux Partis s'attaquèrent,

& fe chargèrent fi brufquement l'un & l'autre
,
que bien qu'on

eut convenu de faire durer ce plaiûr > la Troupe que commandoir

le Chevalier de St. Marc ferra il fort l'autre ,
qu'après une vigou-

reu(c refiftancc elle luy fit perdre le rerrein , & iachalfa du Cours-,

fans qu'elle peut fe ralicr pour y réentrer. Nos Princes furent fi fa-

tisfaiis de ee divcttilîcmcnt» qu'ils firent prefent d'une épée d'or à

chîcua



c'îiaçun des CômmanJans, &quHls remirent deux cens Louis d'or à

Mr. le Marquis de Reguflc, qui les diftribua aux Rouges & aux Bleus,

pour !e^ conloler des bolîes des coiKudoas &: des meurtritrures qu'ils

avolcrit ciics en ce choc.

Madame la Comtcffe de Grignan
>
qui avoir aflfemblé à cette;

Maifon prelque toutes les Dames de qualité de la Ville, leur fie

d'abord fervir une collation magnifique •, no5 Princes entrèrent dans

h Sale 014 elle avoir eré préparée : Se après y avoir refté quelque

rcmps , ils (brrirenr pour aller au Priecfé de St. Jean» voir les Mau-

folees d'idclphons I 1. de Bcrenger , de Beatrl,x de Provence Reine

de Njple'-, 8i de Sicile leurs Ancêtres, qui oat donné Heu au dciTeiti

de mon fécond Arc, & un EtcnJart qlie le Grand Maître avoit

envoyé depuis quelques jours à cÇtte Eglifc , & qui avoir été pris lue

un Galion Turc ; ils y furent reçus à la Porte par Mr. l'Abbé Viani *

c[ui en cil: le Prieur > & le Reftaurarcur
,
qui leur fie ce Difcours*

iVl ONSEîCNEVKi

*jDf toutes les Egbfes de Vo-ndation loyale de cette Vfo'v'wce , it

tten eji point qui fait plus digne de njos Kefoecis , de ijoirc Vénération j

tT fi j'^'fe le dire de nj être curiofiié ^ que celle du Trieuré de Saint

Jean de 'jerufalem de cette Ville. Ç'eR, un ancien Monument de la

pieté des Comtes de Trovence de la Tioe Ryale des '^ois d'Aragon y

qui ont reqyié pris de deux Siècles dans cette Profif ce. Ce Magnifique

Tombeau qui fe prefente a njos yeux , ou ttArcInteciure Gothique

paraît avec tous jes Ornemens , cor/Jerve les Ceiidres d lâelfuns I l.

qui crmmcnça par jes libéralité::^ ce Saint Edifice. Le même Tombeau

renferme encore les débris de la mortalité de Bcrenoer V . Fameux

dans l'Hijl ne de la Crvifade contre les tAl igeois , dont les ABions

gencreups luy firent mériter la Kofe dOr , que fia Statue tient dans

Cs main. il l'a reçut de celles d'Innocent l V^ dans le CoKCile dâ

Lyon pour avoir combattu dans les Guerres du Sei'incur. Ce Bouclier

Jlifpendu an milieu de ce Tombesu , ejl le même avec lequel ce Héros

Je fignaU dans les Combats.

Hic illius Arma.

(*ette autre Statue a côté de cet Augufte ^iaufi'lée ejl celle.de

Béatrix de Savoye fon Epoufie, Ce Grand Trtnce dernier de fia
Race

après avoir perdu fon Fils , dont ryous njoye^ /^ Tombeau dans cette

mr/iC Chapelle eut le bon-hsur de latfcr quatre FdUs , oh pour mieux
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aire quatre "Reines fUs llLjîres par leur mérite , que far l'éclat de

leur L'ouromie > C ^'^^ ^'^t le malheur de ne pas laijSer la penne à

fon Fils , // eut au r/joms l'ainnitaqe de ijoir Régner fun Sahg dans

tous les Thrùnes de lEurope ^ (^ ceji a ce pripos quon ^eut dire de

ce PriKce Aragonois , ce qu'un Aicien a dit d'uv En^pcreir Efpagnol.

Diademaia Mundo fparfir Ibcra Domus.

Marguerite eut ihoin.eur dctre l Ep ufe de Sai?.t V'ûis, Eleonor

fut tEp.'ufe dUcnrt III. ''P^)i d'tA^'gleterre. Sa?.ce fat mariée a,

^R^ch.nd Frère de ce Frince
^ qi^i fut élevé à l'Empire. Et ce pjpcrbe

Monument qui paroit da fis cène autre Chapelle K yale -,
qui forme

avec celle-n U Croix dé cette Bipliq'ic^
efi ceint de '^eutrix Qirt.tejfe

de 'Vroyeticey derrière fille de Bere)jger. Elle épot4pi U Frère de Samt

toiiis Charles I. Roy de O^aples O" ^^ Sicile. Cette Her:ïoe pnur

animer fun Epoux a la Cor,q;ite de ces Rnyaumes '-vendit toutes

fes pierreries., c^ menta par fn courage ces deux Couronnes ^ ?y- lu

troifiéme partie des dépouilles des emiemis. C'efi cette aug fi';'?' i-^teJSey

qui fit achever à fes dépens cette Royale E"^lifc , O* qui la rfotta

pour lentretien des Mmijlres qui fervent à l'Autel. Cet Ornement Sacré ^

cette EfiJe feniée de France cr d Aragon , efi
un prccieux relîc des

habits Rvyaux de cette cuurageufc Reine.

Il n'y a p^mt de Tombeaux dans le Royarttne élcve^ à nos Rois

dans les Siècles pajTc^
,

qui égalent la magnificence de ceux que njous

fvoyez. ici de r^os At^cêtres. C'efi par 6ux O* par leurs Defccndans y

que cette belle Trovince efi revenue à la Couronne. Combien de

Combats , combien de Guerres nos Rots n'v7it.ils pas joutent* p u*" if

réiinir les Ryai.mes de CN^aples ^ de Sicile. Cette merveille etut

refervée ^ L o Ci l s le Grand» qù n'a pas feulement réiini ces

deux Royaumes , d/fpuie^ pendant deux Siècles j mais encore toute U
'Z'ajle Monarchie d'Efpagne plus étendue que l'Empire Romain, par U
découverte du nouveau Monde. Il Oy-ient de faire ce prodige en d>nnant

Philippe V. Vi}ire Augure Frère, pour Régner dans ce grand

Empire , eu le Soled éclaire toujours.

£hielle gloire pour nôtre Grand Monar q_u e » de 'Voir

régner fon Sang dans les deux Mondes. Tlus heureux que Thecdofe,

il r.e <x^'ctt pas feulement fes Enfans du haut du Ciel commander dans

L'Orient <^ dans l'Occident ; mais il le njoit Régner pendant fa O'i*

dans l'un cr dans l'autre Emisfere.

Et quocuinquc vagos flcdit fub Cardine Curfus

natorum per Régna venir.

Vous Régnerez , MO N S El G N EVR, avec Vôtre Illuftre

Tin , ç^^ Lqims le G k a n d , Vôtre Ayeul bien avant dans ce
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Siècle
i t^ nous al.iirerons lon^tems irois Augujlcs Tkes'fous une mcmc

Couronne, Il ne ^oous en mAnauera pas une MO N S El GN EV K »

* lors que tous les Rois de n.'ôtre Sang réumjfani leurs Arm'cs de * En s'a(!rcn"atic

Terre er de Mer, r-jous mettront a. leur tête pour aller conquérir U } J^^"''-"'^"^"^

T c . J'i r .-^ I / -r
^ ' le Duc de Beny.

Terre Sainte
, O" ddiv^er le Tombeau </(? J e s u s - C h r i s t

Captif fous les Infidèles. C'ejl ruons , M N S E I G N EV K :>

que Dieu deflifie pour aller reprendre les Drapeaux de nos anciennes
'

' *^

Crctfades , dont les Mahometans ont drejfé des Trophées.

^cl bon-heur p^nr tOrdre de Sawt<Jean de Jcrufalem de pou- ]

voir f-jous fivre dans me fi fainte e^ fi glorieife entreprife. V^tre
Ermnertifiime Grand- Maître

, fcmble r.e préparer des Vaiffeaux que

four ayoïr part a a.'os Conquêtes. Ce grand Etendart pris depuis pets

fur un Galion Turc , qu'il a fait arborer dans cette Egltfe a rvôtre

arrivée r -^ parât être l'Augure. C'efl alors que cette Jugufte Bafiliqucy

où tant de Généreux Princes s'aJîerMercnt autre fois pour une de nos

Croifades , rcprend^-a fon ancien kflre. Heureux fi après n^ous avoir

txh-rté , comme mes 'Devanciers exhortèrent autre fois ces premiers

Héros (fhêtif.ns. Je powvois aller mourir la Croix à la main dans
me (i famte Guerre. Faffe le Ciel que tant àe Prophéties annoncées

pour un Vrrace François , s"accompliffent en <-uôtre llluftre Perfonnff

pus le Règne ^VLouisleGrand.

Le foir fe pafTa par toute la Ville en réjoinirances , les illu-

minsiions ayant été continuées , & patticuliercment celles du
Palais > oii Madame la Comteiîe de Griguan avoit aflemblé les

Dames de la Ville, & après leur avoir donné un fuperbe repas ,

elle fit commencer un Bal, qui dura bien avant dans la nuit;

& l'on peut dire, que û Mr. le Comte de Grignan s'çd il fore

diftingué par les dcpcnfcs qu'il a faites , foit pendant la route de:

ros Princes dans la Province , foie dans les Villes où ils onc

fcjourné , que la nôtre a fait tout ce qu'elle a peu pour fe dif-

tinguer fur toutes les autres, tant par le zélé qu'elle a fait éclatter

à l'arrivée de nos Princes en gênerai & en particulier ;

par la confiruifiion de ces Arcs de Triomphe j par les Feux
d'Artifices, par les illuminations, par le Combat d'Oranges, &:

par les autres Fêtes, que par les habits uniformes, que les gens

de chaque métier s'étoient faits , qui n'éioienc differentiez que
par les diverlcs couleurs de leurs Rubans. Ce qui fera un Mo-
nument éternel de l'Amour & de la Vénération que nous con-

fervons pour LOUIS LE GRAND leur Ayeul.

Ls Luady niaiia nos Princes parsirenc de cette Ville pour
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aller à Marfcille , ils y fcjo'jrncrcnt jufqucs au Dinjanclie Tuivant^

d'où étant partis ils allcrent coucher au Bauircc , & diner le

Lundy à Toulon - ils y relièrent jufques au Vcndrcdy ly. &z

vinrent coucher à Aubagns pour revenir le lendemain 15e. en

nôtre Ville , en laquelle ils arrivèrent fur les trois heures j ils y
entrèrent par la Porte de Sf. Sauveur ou des Boucheries , au

devant de laquelle on avoit placé l'Arc de Triomphe ,
qui étoit

auprès de celle des Auguftins 3 ils y furent reçus de la même
manière, qu'ils lavoient été la première fois : le lendemain jour

de Pâques fleuries,, Monfeigneur le Duc àc Bcrry s'étant trouvé

incoinmodé , Monfcigncur le Duc 6c Bourgogne allifta à la Cé-

rémonie do jour à l'Bglife de St. Sauveur , où la-^^cflc fut ditte

par Mr. l'Abbé de Ste. Croix' Fourbin ; & ce fut au fortir de

U Melfe , que j'eus l'honneur de luy faire la révérence , & de luy

prcfcnter les Delfcins , & les Efquiircs» & l'Abbrcgé de l'expli-

cation de mes Arcs , ainfi qu'il l'avoit fouhaité , ce qu'il reçut

avec autant de bonté que d'agrément -, & ce foc alors que je

ni'en^agay de faire ce Difcours , & je n'eus pas bcfoin ,

comuu- je l'ay déjà dit, de le faire entrer dans les traits d'une

Hiftoirc la plus difficile de cette Province. L'aprés diné il aflifta

aux Vêpres à l'Eglifc des Pères de l'Oratoire , & le lendemaia

Lundy i9e. l'incommodité de Monfeigncur le Duc de Berry

,

auquel j'eus aulfi l'honneur de prefenter le DelTein de ces Arcs»

ayant, celle > ils partirent après avoir diné pour aller coucher à

Lambcfc -, & je puis dire que nous fumes autant a iigcz de ce

prompt départ , que nous avions été réjouis de leur arrivée en

cette Ville & en cette Pioviuce.

'-Î*.:
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